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AU LECTEUR 

Toutes les collections du Musée National n'étant 
p3,S encore complètement arrangées, ce Catalogue ne 
peut être que provisoire. Il a pour but de servir de 
guide aux visiteurs du Musée et de leur donner quel­
ques indications sommaires sur les principaux objets 
exposés dans le ~fusée et sur le développement de l'art 
antique, aux diftërentes époques. 

Dès 1829, avant la fondatio~ du royaume et sous le 
gouvernement de Capodistria, un Musée Central avait 
été formé à Ègine; quelques années plus tard, en 1834, 
sous le règne d'Othon, la plupart des marbres furent 
transportés à Athènes et placés dans le Théseion. 
D'autres furent dans la suite groupés autour des diffé.­
rents édifices antiques, la Stoa d'Hadrien, la Tour des 
Vents etc. Des vases peints, des terres-cuites et d'au­
tres menus objets étaient déposés dans le bureau de la 
Direction générale des antiquités. D'autre part, la 
Société archéologique avait commencé de bonne heure 
à reunir des collections diverses d'abord dans l'édifice 
appelé B~pbax.etOv et ensuite à l'École des Beaux-Arts 
(IloÀIJ't"e;(ve'tov) située dans la rue de Patissia, tout près 
du Musée National. 

Le Musée National (appelé autrefois Musée Central) 
fut inauguré en 1874; mais à cette époque on n'en 
avait construit qu'une aile, l'aile occidentale. La cons­
truction, faite aux frais de l'État, fut achevée en 1889. 
Ce Musée est destiné à recevoir les antiquités les plus 
importantes trouvées dans tout le royaume, à l'ex­
ception des antiquités trouvées à l'Acropole, qui sont 
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exposées dans un Musée construit sur l'Acropole même, 
et qui est une annexe du Musée National. 

Notre nlusée s'est enrichi dernièrement de sculptu­
res, de vases et d'autres objets trouvés dans les diffé­
rentes parties du royaume, et de toutes les antiqui­
tés que possedait la Société archéologique. Le travail 
d'installation et de classement des diverses collections 
du Musée., commencé en 1885 par le directeur général 
des antiquités et des musées P. Cavvadias, sera achevé 
en 1894. 

Monsieur S. Reinach ayant visité ce Musée en 1893 
a écrit dans la Revue archéologique (1893, p. 237) ce 
qui suit: 

«Je n'avais pas vu les Musées d'Athènes depuis 1882. C'était vers 
la fin de l'époque d'Eustratiadis. de ce que M. Michœlis a de nommé 
d'époque des Invalides».,. En dix ans, M. Cavvadias a obtenu des ré. 
sultats qui m'ont frappé d'admiration. Non seulement les Musées 
atheniens se sont considérablement agrandis, par suite des fouilles 
heureuses que l'on a entreprises ou laissé entreprendre sur tant de 
points, mais leur physionomie intérieure s'est transformée, leur or­
ganisation est devenue tellement parfaite que je n'en connais pas, 
dans toute l'Europe, de mieux arranges. Le Musée National et celui 
de l'Acropole devraient être aujourd'hui des lieux de pelerinage pour 
tous ceux qui sont accessibles à J'émotion esthétique. M Cavvadias 
peut être fier de ce qu'il a faib. 

A ces mots nous pouvons ajouter: il n'y a pas au 
monde d'autre Musée contenant de séries de monu­
ments aussi variées et aussi importantes pour l'étude 
de l'histoire de l'art grec. 



MUSEE NATIONAL 

ANTIQUITÉS MYCÉNIENNES 

(Salle mycénienne). 

ART AVANT ~ HELLÉNIQUE ET ART MYCÉNIEN. 

On appelle art avant - hf'lIénique l'art pratiqué en Grèce à 

l'époque préhistorique, c'est-à-dire dans les temps les plus recu­

lés jusqu'au commencement de l'èl'e des Olympiades (776 av. 

J. C.). C'est l'art primitif, où nous trouvons l'origine de l'art 

grec proprement dit. 

Tandis que les empires d'Egypte et d'Assyrie comptaient déjà 

de longs siècles de prospérité, les peuplades qui habitaient la 

Grèce n'étaient pas encore sorties d'un état de civilisation peu 

avancé . Pour ce peuple naissant, l'art se bornait à confectionner 

les objets de première nécessité. Mais l'art oriental ne tarda pas à 

pénétrer en Grèce par deux voies: directement par l'immigra­

tion de divers peuples de l'Asie et indirectement par les relations 

commerciales avec les Phéniciens, qui tirent pénétrer en Grèce 

les produits artistiques de J'Asie et de l'Égypte. 

A cet art avant-hellénique appartient l'art lll-ycénÏen 
qu'on appelle ainsi à cause de très nombreuses œuvres d'art trou­

vées à Mycènes. Tous les objets de cet art, découverts en Grèce 

jusqu'à présent, sont exposés dans notre salle mycénienne, une salle 

splendide et unique au monde. Ces objets datent d'une époque 

antérieurt>, en tout cas, au XIIe siècle av. J. C. 

C'est au génie du DI' Schliemann que nous devons la connais­

sance de l'art mycénien. Schliemann ayant fait exécuter des fouil­

les en 1876 dans l'Acropole de Mycènes a mis HU jour un véri­

table trésor. A une profondeur de 7 mèt. 50 au-dessous du 

sol antique, il a découvert cinq tombeaux rectangulaires qui 

étaient de simples fosses creusées dans le roc. Ces tombes conte­

naient les restes de 15 squelettes reposant sur un lit de cailloux. 
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Les squelettes étaient entièrement recouverts de diverses parures 

d'or, qui faisaient aux cadavres comme un linceul d'or. Le visage 

était couvert d'un masque en or; la tête était ornée d'un diadème 

en or et la poitrine recouverte d'une cuirasse d'or. Beaucoup 

d'autres objets, des Lagues, des bracelets, des ceintures et des 

baudrif>rs, des épées, des boutons, dp-s rondelles, des coupes etc. 

ornaient et couvraient le cadavre (1). Le trésor découvert par 

Scbliemann a été considérablement enrichi par des fouilles exé­

~utées plus tard par ]a Société archéologique à Mycènes même et 

dans d'autres endr'oits de la Grèce. Toutes ces trouvailles oonsti­

tuent ]a plus grande découverte de notre siècle, car elles nous 

révèlent d'une manière positive l'art et la civilisation de la Grèce 
primitive. 

Les habitants indigènes de la Grèce ne pouvaient développer, 

seuls, cet art m}"cénien. 'L'or, l'ivoire, l'ambre et l'albâtre, ne 

proviennent pas du sol de. ]a Grèce; toutf>S ces matières sont 

importées de l'Orient. D'autre part l'influence orientale est évi­

dente dans l'ornementation de la plupart des objets. C'est donc 

du c6té de l'Orient qu'il faut ~hercher l'origine de cet art. Les 

Grecs, eux-mêmes, attr'ibuaient l'origine de leur civilisation à 

l'Orient. ns croyaient que Danaos était venu d'Égypte en Argo­

lide; que des Cyclopes étaient venus de Lycie dans]a plaine d'Ar­

golide, (où ils avaient construit les murs de Mycènes et de Tirynthe 

et le bas-relief des lions au dessus de la porte de l'Acr'opole de 

Mycènes), que Pélops était venu de Phrygie dans le Pélopon­

nèse' etc. 

Acceptant ces traditions, nous devons admettre que parmi les 

différents peuples ou tribus d'origine orientale qui s'établirf>nt en 

Grèce, il s'est trouvé tlne bande de guerriers qui a émigré de 

] 'Asie dans la plaine d'Argolide apportant avec elle les germes de 

(1) Les cadavres avaient été déposés intacts dans les tombes, sans 
avoir été brulés. Les restes de cendres ct de charbon, qu'on a trouvé 
dans les tombes mycéniennes, viennent des sacrifices d'animaux qu'on 
offrait aux morts. Nulle part on n'a constaté que le rite de la créma­
tion et de l'incinération des morts ait été_déjà pratiqué à l'époque 
mycénienne. 
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l'art mycénien. Avant d'aborder dans l'Argolide, cette tribu passa 

par divers tJes de l'Archipel et par quelques points de la côte du 

continent grec oriental. D'autre part divers autres objets d'art asia­

tique et égyptien étaient importés en Grèce comme articles de com­

merce. C'est alors qu'on a commencé en Grèce à imiter ces objets 

d'art étranger et c'est ~insi que s'est développé l'art mYCénien. 

L'art mycénien. J est devenu de plus en plus un art local; il à 

été pratiqué pendant des siècles et il s'est repandu dans beau­

coup d'autres endroits de la Grèce. Par J'invasion des Dor'iens 

dans le Péloponnèse (1 i 04 av. J. C. \, il a subi un boulever'se­

ment; mais il ne s'est éteint que graduellement. 11 a fait place 

à une civilisation nouvelle, beaucoup moins avancée et presque 

barbare, celle des conquérants DOI'Îens. 

Quelques œuvres de l"al't mycénien peuvt'nt être rapprochées 

d'œuvres décritf's dans les poëmes homériques. Homère célèbre 

Mycènes comme la ville de l'or ((~oÀuXpùQ'o~o Mu)(:~'rllÇ»), tf'moi­

gnage confirmé par les fouilles, et comme le cel!tre d'un grand 

empire maritime exerçant une suprématie sur h~s Achét'ns. Aga­

memnon régnait sur des îles nombrt'uses et sur tout le pays 

achéen d'Argos. Sans exclure d'autrt's peupladt's de la Grèce chez 

lesquelles avait été introd uit probablement l'éJrt mYCénien, soit 

par des immigrations soit par Je commerce, on peut admettre, 

avec une certaine vraisemblance, que ce sont les Achéens qui, 

avant tous les autres, ont reçu les germes de cet art, l'ont dé­

veloppé et propagé dans différentes contrées de la Grèce. Cette 

conclusion n'infirme pas ce que nous avons dit plus haut de 

l'origine orientale de l'art mycénien, car on sait que It's Grecs 

attribuaient l'origine de l'empire Mycénien au fondateur de la 

dynastie achéenne des Pélopides, à Pélops, qui était venu de 

Phrygie dans le Péloponnèse et qui avait établi son autorité dans 

le pays au moyen de trésors apportés d'Asie chez des popula­

tions indigentes (i). 
Schliemann, lors . de ses mel'veilleuses découvertes, crut 

(1) Il faut ajouter que. d'après des textes ègyptiens, les Achèens (les 
Aquaiousha), de concert avec les Libyens et d'autres peuples, atta.-
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avoir mis au jour les restes d'Agamemnon, de son cocher Eury­

médon, de Cassandre et des autl'es victimes immolées par Egisthe 

et Clytemnestre. Ce qu'on peut dire avec sûreté, c'est que les 

tombea ux qu'il a décou verts, appal,tiennent à des familles royales 

tl'ès riches et trè3 puissantes. Chaque tombeau n'était pas destiné 

à recevoir seulement . un mOI't; de temps en temps on l'ouvrait 

de nou veau pour y déposer d'autres cadavres de la même famille. 

La pl u part des ob.iets trou vés dans les tombes mycéniennes 

n'ont aucun caractère d'usélge, d'où il résuhe qu'ils ne servaient 

que de parure aux morts. L'or, ainsi que J'argent et le cuivre, 

ont été travaillés au repoussé avec le marteau. Seuls les objets 

de bronze on été fondus. Le fer ne figure parmi les objets my­

céniens que très rarement; c'est à peine si l'on avait connu ce 
métal. 

Ce qui caractérise l'art mycénien c'est l'ornementation, comme 

il est naturel pour un art d'origine orientale. Les motifs de cette 

ornementation sont: 10 des ol'nements géométriques (lignes en­

roulées, spirales, volutes et toutes les combinaisons qu'on en 

peut tirer). 2
0 

des feuilles et ries fleurs et surtout des plantes 

aquatiques. 3° des animaux marins (poulpes, seiches, nautiles 

etc.). 4° de.s insectes (papillons, sauterelles), de caractère tout à fait 

conventionnel. 5° des animaux et des animaux à figure humaine. 

Les objets ex posés dans notre salle mycénienne ne. peu vent 

être regardés, tous, comme des œuvres d'art mycénien propre­

ment dit, c'est-à-dire comme des objets fabriqués en Grèce. 

Quplques-uns ont été, à coup sûr, importés en Grèce comme ar­

ticle3 de commerce. Ce sont les Phéniciens qui ont joué Je rôle 

quèrent l'Égypte vers le commencement du XIIIe siècle av. J. C. 
Ayant été battus, ils furent obligés d'évacuer le tenitoil'e envahi; 
mais ils pouvaient avoir eu l'occasion de connaitl'e l'art égyptien, 
s'ils ne le connaissaient déjà auparavant .. D'autre part, des bandes 
achéennes n'habitaient pas loin de l'Asie et de l'Égypte; elles 
avaient de sites, semble-t-il, à Chypre et en Crète. Une autre bande, 
partie de la Phthiotide, descendit, sous la conduite de Pélops, ce héros 
originaire de Phrygie, dans le Péloponnèse. Les petits-fils de Pélops, 
Ménélas et Agamemnon, regnérent l'un à Sparte et l'autre à Mycènes 
et Argos. 
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de transmettre en Grèce les produits artistiques de l'Orient pour 

les échanger contre des produits du pays même. 

Les vitrines exposées au milieu de la salle contiennent des objets 
trouvés à Mycènes par le Dr Schliemann La vitrine no 50, qui se 
trouve au centre de la salle, et toutes les vitrines placées le long des 
murs, contiennent des objets trouvés aussi à. Mycènes et dans di vers 
autres endroits de la Grèce, dans des. fouilles exécutées par la Société 
archéologique. par la Direction g'énérale des antiquités etc. 

Objets t,rouvéet!; à Mycènes. (1) 

Tombeau III (TcXq>o~ -rphoç). 

(Ce tom peau contenait 3 corps de femmes et 
le corps d'un petit enfant). 

Vitrine nO f: Grand diadème en or très richement décoré au 

repoussé. A la partie su périeure sont adaptées un grand nombre 

de feuilles qui augmentent l'effet de l'ornementation. - 42 ron­

delles d'or, qu i avec les autres ex posées dans les vitrines nOS 2 __ 

12, (au nombl'e de 707), ont été trouvées, toutes, dans le même 

tombeau III. Elles sont décorées au repoussé de différents motifs, 

à savoir de cercles concentriques, de spirales, de feuilles, de 

fleurs, de seiches, de papillons etc. Quelques- unes portent un 

trou; elles étaient donc, suivant . une coutume orientale, cousues 

sur les vêtements des morts. D'autres sont légèrement convexes 

d'où J'on peut induire qu'elles étaient appliquées sur du bois 

probablement. Le plus grand Hombre qui ne portent aucun trou 

(1) BIBLIOGRAPHIE. H. Sc hl i e man n: Mycènes, Paris, 1879. 
- Fur t wa n g 1 e r et L 0 e sc h k e; Mykenische Thongefasse, 
Berlin, 1879, et Mykenische Vasen. Berlin, 1886.-S chu c h ha r dt: 
Schliemann's Ausgrabungen. Leipsig, 1890.-X. 'l'aouvtœ~ : Mux~vœl xœl 
MUX'l'jVC1tO~ 1toÀ l tto!l-6;, 'Aa~V"l'1l 1893. - Bru 11 n: Geschichte d. griech. 
Kunst, lin. l, 1893.-00 Il i g non: Histoire de la Sculpture grec­
que. vol. l, 1892. - On peut aussi lire: C h. Die h l, Excursions 
archéologiques en Grèce, 1890. et Ha u s sou 1 i e r; Athènes et SE:.S 

environs (collect:on des Guides-Joanne), 1888, p. 104 - 121). - G. 
P e r rot: Histoire de l'art dans l'Antiquité, vol. VI. 1893. 
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et ne sont pas creuses, avaient été jetées sur Jes cadavres. 

Vitrine nO 2: li rand diadème en or, très richement décoré. -

50 rondelles en or, de celles mentionnées au nO L 
Au dessous des vitrines nOS 1-2 sont exposés des ossements, 4 va­

ses en terre, modelés à la main, et clivers autres objets trouvés dans 
le même tombeau III.-~·oter 4 objets de cuivre ayant la forme d'une 
boîte, munis de clous et remplis de morceaux de bois; ils garnis­
saient et protégeaient contre l'humidité les elttrémités des poutres 
qui reposaient sur les parois dp,s tombes et soutenaient le couvercle. 
Ces poutres empêchaient les terres de remplir la tombe et per­
mettaient de la rouvrir facilement à chaque nouvel ensevelissement. 

Vitrines nOS 3-4: 14 gr'ands ornements d'or ayant la forme 

d'un demi-diadème. L'ornementation en est analogue à celle des 

grands diadèmes (vitr. nO 1 et 2). Les bords de ces ohjets étaient 

replips autour de fils de cuivre destmés à leur donner plus de soli­

dité. Ils étaient suspencl us probablement â la ceinture, ou bien, 

retenus par un ruban, ils s'arrondissaient autour du cou et ser­

vaient de parure à la poitrine. formant une sorte de fichu. -80 
rondelles d'or, de celles mentionnées a u nO 1. 

Au dessous des vitrines nOS 3-4 sont exposés de grands vases de 
cuivre, trouvés dans le même tombeau III. 

Vitrines n08 3-8: 345 rondelles d'or, de celles du nO L 
Vitrines n08 9-11: 173 rondelles d'or, de celles mentionnées 

a u nO 1.-Trois rosettes formées de feuilles disposées en croix. 

Vitrine nO 12. 1. 7 rondelles d'or, de celles mentionnées au nO 

1.. - Trois rosettes semblables à celles des nOS 9 - 11. - Un griffon 

volant. - Deux modèles de la façade d'un temple, en or, qui 

rappelle le sanctuaire d'Astarté représenté sur les monnaies de 

Paphos. Au-dessus, au centl'e, est un autel; à chacun des an­

gles est posée une colombe aux ailes éployées. - Deux petites 

figures en or du type d'Astarté, déesse de Paphos, nus, les 

mains ramenées sur la poitl'ine, portant sur la tête une colombe, 

Sur l'une de ces figures est représentée une colombe s'envolant 

de chacune de ses épaules. - 4 petits lions couchés, en Of. - 2 
plaques rectangulaires en or, dont l'une est décorée de deux oi­

·seaux, volant au-dessus cl 'une surface ondulée, et l'autre de 

trois fleurs. - 3 coulants d'or massif, percés de trous, ornés d'in-
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tailles (homme combattant contre un lion, deux gerriers combat­

tants, lion à genoux) ; ils faisaient partie d'un collier.-2 petites 

figures féminines, en or. Elles sont représentées assises, les 

mains jointes sur la poitrine. On veut reconnat tre dans ces figures 

une image de Cybèle sur le rocher du mont Sipyle, en Magné­

sie. - 14 plaques triangulaires, en or, arrondies au sommet, 

décorées au repoussé. 

Vitri,ne n° f3: Divers ohjets en or, oont quelq ues , uns sont 

percés de trous, par lesquels pdssait le fil qui servait à les fixer 

aux vêtements. Remarquer un petit diadème, deux grands pen­

dant d'oreilles, une broche, représentant une femme qui étend les 

bras, montée sur une grosse épingle J'argent, etc. 

Victine nO f4: Coupe d'or à une anse, décorée de dauphins.-

2 boites (dont l'une très petite) et un petit vase en or. - 2 ba­

lances en or. Il faut noter qu'on voit, dans des peintures murales 

de quelques tombeaux égyptiens, des balances où sont pesées 

les bonnes et les mauvaises actions des morts. Cependant, je ne 

crois pas que nos balances aient une signification symbolique. 

Vietine n° fa: Petite3 feuilles d'or, qui ont servi d'enveloppe 

(comme une sorte de lin0eul) au cadavre d'un petit enfant. On 

y reconnaît le masque, qui couvrait le visage, et les morceaux 

qui enveloppaient les jambes, les pieds, les oreilles etc On parle 

de deux cadavres Je petit enfant ensevelis Jaus ce tombea u Il [ ; 
mais parmi les feuilles en question je ne vois rien qui indique 

l'existence d'un second cadavre. 

Tombeau 1 (Tct~o; 1t'pW~o~). 

(Tombeau 1 d'après l'ouvrage de Schliemann- Ce tombeau 
contenait 3 corps de femmes). 

Vitrine nO f6: 3 grands diadèmes en or. - t i ornements en or 

ayant la forme d'un demi-diadème, semblables â ceux des nOS 

3-4, mais plus petits.-Un petit couteau en bronze. 

Vitrine n° t 7: 14 ornements en or formés de feuilles disposées 

en croix, unies d'un petit clou de bronze. - 15 ornements 
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en or ayant Id forme d'un demi .diadème, semblables à ceux du nO 
précédent. 

Au-dessous des vitrines nos 1.6-17 sont exposes: Vases peints, en 
terre, dont un est orne de plantes.-Ossements et cendres recueillis 
dans le même tombeau 1. - Petits cylindres en pâte de verre traver­
ses d'UD tube.-2 petites idoles en terre cuite. - Une coupe de terre 
decoree d'animaux marins (nautiles). 

Tombeau Il (T~~oç aEun:poç). 

(Tombeau V d'après l'ouvrage de Schliemann. Ce tombeau 
contenait un corps d'homme). 

Varine n° 18: Coupe d'or à une anse, richement décorée. 

-Petit diadème d'or.-Pointe de lance en bronze.- Une épée et 

une lance en bronze.-Un couteau â poignée d'os. - Un vase de 

porcelaine égyptienne. - 2 vases peints. - Remarquer aussi quel­

ques petits morceaux de toile, qui, semble-t-il, proviennent des 

fourreaux des épées uécouvertes dans ce _tombeau. 
Au-dessous de la vitrine sont exposés des ossements recueillis 

dans le même tombeau II. 

Tombeau IV (T~~oç 't"hC(p't"o~). 

Ce tombeau était le plus riche en objets. Il contenait 
5 corps, dont deux étaient probablement des corps de femmes. 

Les t rois autres étaient des corps de guerriers) 

Vitrine nO 19: Elle contient des objets appartenant, semble-t­

il, aux cadavres de femmes: Grand diadème d'or. A la partie 

supérieure sont adaptées des feuilles disposées en croix, sembla­

bles à celles du nO 17.-5 diadèmes et bandeaux en or. - 3 mo­

dèles de la façade du temple d~Astarté; voir nO 12. - Deux 

bagues, en or, avec intailles. SUI' l'une sont représentés deux 

hommes sur un char, chassant un cerf. Sur l'autre est figurée 

une scène de combat pleine de mouvement. 

Vitrine n° 20: Deux masques, en or, d'hommes barbus, les 

yeux fermés. Dans ces masques, œuvres grossières qui devaient 

cou vrir le visage des cadavres, l'artiste a voulu reprod nire Jes 

traits des défunts; il a obtenu les images par le battage au mar­

teau sur un moule en matière dure. Ces masques couvraient les 
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visages d'hommes; les corps de femmes étaient déposés dans la 

tombe le visage découvel't, sans masque, parés de diadèmes 

et d'autres bijoux. Quant à la coutume de couvrir le visage aVf>C 

des masques, il faut noter que les Égyptif'ns la pratiquaient déjà 

de la XVIIIe dynflstie. Des masques funérélires en or out été ëlussi 

trouvés en Assyrie et en Phénicie. - Grande plaque d '01' qui 

couvrait la poitrine d'un des morts.- 4 bandeaux en or. 

Vitrine nO 21: Masque d'or représentant un visage imberbe, 

œuvre plus gauche que ceBes du nO précédent. - Deux ceintu­

res ou baudriers en or, décorés de rosaces.-Une bande ou bau­

Jrier en or, sans décoration. - Une grande rosace. - Un grand 

bracelet, en or, qui était porté à l'avant-Lras. 

Vitrine nO 22: Masque de lion fait d'une feuille d'or en deux 

pal,ties. Il était fixée par des clous sur une surface plate, au 

centre, peut-être, d'un bouclier. - Deux fragments d'un sceptre 

ou caducée (bâton augural) en or. L'un est un cylindre composé 

de fleurs à quatre pétales, dont chacun est formé d'un morceau 

de cristal de roche enchâssé dans un creux. Entre les fleurs, il y a 

aussi de morc.eaux de cristal parfaitement ajustés. L'autre frag­

ment est la partie supérieure ùu sceptre, en forme de serpent. 

Les écailles ont été (igurées par de petit morceaux de cristal 

très habilement taillés et enchâssées dans l'or. - Revêtement en 

or pour pommeaux de poignées d 'ppée en bois, en albcître ou en 

os. Sur l'un de ces revêtements est représenté un lion fondant sur 

un taul'eau. - Des os de bras autour desquels est enl'oulé un 

bandeau d'or. - Deux os de jambes, autour de chacun desquels 

est un objet en or destiné à attacher la jamb:ère. - Deux autres 

objets de destination analogue. - ' Peigne monté SUI' or et divers 
autres objets. 

Vitrine nO 23: Cou pe d'or décorée de {leu rs. - 12 agrafes (?) 
en forme de .Iosange, en or plaqué sur le bois, J'une ornemen­

tation très riche. - Boutons, d'ornementation et de dimensions 

différentes, en or plaqué sur des rondelles de bois. 

Vitrine nO 24: Coupe d'or décorée de jolies r03aces - Revête­

ments de bouton, en Qr. - Petites feuilles et rosaces cn or, dont on 
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jonchait le cadavre déposé dans le tombeau. - Petites f~uill~s d'or 

ayant la forme de tête de taureau portant une double hache entre 

les cornes. La double hache était le symbole du grand dieu adoré 

â Mylasa, en Carie, par les Mysiens, les Lydiens et les Cariens. 

Vitrine n° 2a: Belle tête de taureau en argent avec des cor'­

nesen or, ornée d'une étoile en or appliquée sur le front. Le mufle, 

les yeux et les oreilles, étaient plaqués d'or appliqué sur une 

couche de cuivre. Cette tête est tout a fait semblable à une tête 

représentée sur des peintures murales d'un tombeau égyptien.­

Granrle coupe d'argent ornée de fleurs et de feUIllages, incrustés 

en or.-Ornements en or ayant la forme d'une seiche. 

Au-dessous des vitrines nOS 20-25 sont exposes de grands vases en 
cuivre trouves dans le même tombeau IV. 

N° ~aœ: Vase d'albâtre à trois anses relevées en volutes, d'une 

forme très élégante et d'une exéc,ut ion parfaite. 

N° 2af;. Cerf fait d'un alliage d'argent et de plomb. Il est 

creux et a servi de vase comme le prouve l'orifice, en forme 

d'entonnoir, placé sur le dos. 

Vetrine n° 26: Tr'ois vases d'or. - Revêtement de poignée d'épée, 

en or, décoré Je divers ornements au repoussé. - Épées et poi­

gnards. Remarquer deux lames de poignard en bronze, incrustées 

d'or, d'argent et d'autres matières, d'un art excellent et d'une 

exécution parfaite. Sur l'une sont représentés, d'un côté cmq 

hommes combattant contre trois Jions, de l'autre côté un lion dé­

vorant une gazelle tandis que quatre g;)zelles s'enfuient. Sur 

l'autre sont représentés de chaque dté trois lions qui s'en­

fuient. Ce travail, si minutieux et si délicat~ peut nous don­

ner une juste idée des œuvres décrites dans les poèmes homéri­

ques, par exemple, du bouclier d'Achille. Cette technique était 

déjà connue en Égypte vers le seizième siècle; si d'aIlleurs, on 

songe à la représ'entation du Nil, qu'on voit dans le poignard 

exposé dans la VItrine nO 40, il devient évident que les poi­

gnards en question sont d'origine égyptienne. On ne peut pas 

dire s'ils ont été faIts en Grèce â l'imitation des œuvres égyptien­

nes, ou bien s'ils ont été importés en Grèce. 
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Vitrine nO 27: Coupe d'or à deux anses sur chacune desquel­

les est soudée une petite colombe. CettE' coupe peut nous donner 

une idpe, jusqu'à un certain point, de la coupe de Nestor décrite 

par Homère (ltiade, Xl, 632-635) ainsi: «coupe magnifique parse­

mée de clous d'or; elle avait quatre anses, sur chacune desquel­

les becquetaient deux colombe3 d'or. La coupe a vait deux fonds.» 

- Épées en bronze. 

Vitrine n° 28: Coupe d'or à une anse -Épées en bronze. 

Vitrine n° 29: Trois coupes d'or. -Épées, couteaux et lances. 

Vitrine n° 30: Pommeaux de poignées d'épée en albâtre, et dif-

férents autres ohjets. - Remarq uer un fragment d'un grand vase 

en argE'nt décoré d'une représentation tl'ès importante. Le sujet en 

est un combat qui se livre sous les murs d'une ville assiégée. 

Sur le rempart se tiennent des femmes regardant le combat, tout 

eplorées. L'une s'arrache le3 cheveux, une autre l'egarde vers le 

lieu du combat, les bras étendus, témoignant ainsi de son angoisse 

pour le ré3ultat du combat, deux autres lèvent les mains vers le 

ciel comme pour invoquer le secours des dieux. En dehors de 

l'enceinte, près de 4 arbres, sont pldcé3 les défenseurs de la Ville, 

qui combattent les uns avec l'arc, les autres avec la fronde. A 

droite de ces guerriers, qui sont nus, on aperçoit trois person­

nages vêtus qui figurent comme spectateurs du combat. Ce 

sujet d'une ville assiégée figure souvent dans des œuvres d'art 

assyrien et égyptien. Cependant il faut noter que les scènes re­

présentées sur le vase en question peu vent nous rappeler Ho. 

mère et nous donner une idée d'une 1 utte cornme celles qui avaient 

lieu devant Troie; de pl us, elles offrent une grande ressemblance 

avec le siège d'une VIlle qui figurait sur le bouclier d'Hercule 
(voir Hésiode, v.237-247). 

Vitrine nO 31: Vases d'argent.-Perles d'ambrp..-Fourche en 

cuivre, à trois dents recourbées, et différents autres objets. 

Vitrine nO 82: Diff~rents objets parmi lesquels il faut remar­

quer: Pointes de flèches en ob.:;iulenne. - Ronuelles de cuivre 

percées de trous sur les bords. - Dents de s.:lDglier. D'après Ho­

mère, ,Illade, X, 261-265), on mettait des dents de sanglier sur 

2 
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les casques, soit pour les orner, soit plut6t pour parer les coups. 

-Pièces plates quadrangulaires taillés dans des dents de sangl.ier. 

Vitrine nO 33: Imitations en porcelaine égyptienne ligl~rant 

une étoffe à carreaux peinte, nouée en écharpe et ornée de fran­

ges. Ce sont des objets d'un usage inconnu. - Oeuf d'autruche, 

en fragment. - Plaques quadrangulaires en cristal de roche, 

d'usage inconnu. 

Au-dessous des vitrines nOS 26-33 sont exposes de grands vases en 
cui vre (comme ceux exposes sous les vi trines nOS 20-25), des osse­
ments, des vases en terre et en albâtre, etc., trouves dans le même 
tombeau IV. 

Tombeau V (Tcl~o~ 7tél'.7t"t'o~). 

(Tombeau l, d'après l'ouvrage de Schliemann. Ce tombeau 
contenait 3 corps d'hommes). 

Vitrine nO 34: Deux masques funéraires, (voir la vitrine nO 

20). L'un représente un visage barbu; il est d'un travail 

meilleur que tous les autres. L'autre représente un visage in­

berbe; il est aussi grossier que celui de la vit'rine n° 21. -Cui­

rasse en or décorée, au repoussé, de spirales. Deux bosses sail­

lantes indiquent les deux mamelles. - Plus petite cuirasse (?) 
en or, sans décoration. - 4 rondelles d'or décorées au repoussé. 

Vitrine n° 3S: Trois cou pes d'or décorées au repoussé et une 

autre sans décoration. - Un bandeau d'or, sans décoration, ser · 

vant, semble-t-il, de baudrier.-Deux ornements en or pour des 

jambières, semblables à ceux de la vitrine nO 22. - Os de bras, 

enveloppé d'un bandeau en or (voil' aussi vitro nO 22).-Rondel­

les d'or et divers autres objets. 

Au-dessous des vitrines nos 34 et 35 sont exposés, enveloppes de 
plâtre tout au tour, les restes de l'un des trois corps qui étaient ense­
velis dans le tombeau V. Ce cadavre, lors de sa découverte, etait 
assez bien conserve (voir une figure dans l'ouvrage de Schliemann 
cM y c è n es», p. 379). 

Vitrine n° 36: Coupe d'or à une anse, décorée de 3 lions au 

corps allongé.-8 agrafes en forme de losange" semblables à celles 
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de la vitrine nO 23. - Grand nombre de boutons et de revête­

ments de boutons, en or. 

Vitrine n° 37: Revêtements de boutons en or, dont qu~lques­

uns sont richement décorées au repoussé. - 10 ornements en or, 

qui se composent, chacun, d'une paire d'aigles aŒI'ontés. Ces piè­

crs sont surmontées d'un tube horizontal dans lequel passait le 

fil qui les joignait les unes aux autres. - 12 plaques d'or, rec­

tangulaires. Elles sont' creuses, d'où l'on voit qu'elles étaient desti­

nées à être collées sur d'autres objets, peut-être sur des pièces 

en bois. Quelques-unes sont décorées seulement de spirales. La 

plupart sont ornées d'un lion s'élançant sur un cerf. Le vide, 

dans ces dernières plaques, est comblé avec des bl'anches de pal-

mier et une tête de taureau. . 

Vilrine n° 38: Épées etc. - Revêtement d'une barre d'épée, 

en or. 

Vitrine n° 39: Deux vases d'argent. - Perles d'ambre. - Èpées 

etc. - Remarquer la lame d'un poignard ornée d'un ornement en 

or composé de volutes, incrusté. 

Vitrine n° 40: Pommeaux d'épées en albâtre. -Épées etc. -

.Remarquer une lame de poignard incrustée en or, représentant 

deux panthères poursuivant des candrds sur la rive d'un fleuve 

peuplé de poissons et bordé de plantes. Le fleuve n'est autre 

que le Nil, ce qui montre que ce poignard, ainsi que les autres 

de la même technique (voir vltr. nO 26), est d'orIgine égy­

ptienne. - Remarquer aussi un autre poignard de la même 

technique mRis plus simple, orné de fleurs et conservé avec la 

poignée. 

Vitrine n° 41: Oeuf d'autruche percé de bout en bout et orné 

de dauphins en albHre. - Boite en bOlS de cyprès; sur l'un des 

côtés sont fixés deux chiens en reliefs. - Pièces de bois hexago­

nales, percés de trous sur les bords; elles étaient, semble-t-ll, 

revêtues d'étoffe ou de feuilles d'or.-Dlfférents objets parmi les­

quels remarquer une pince en argent. 

Au-dessous des vitrines nOS 35-41 sont e~poses des vases en cuivre, 
des vases peints, en terre cuite, et divers autres objets. - Remar-

2-
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quer (au dessous de la vitro nO 37) un très beau vase en argent dé­
coré de spirales. 

Yi trine n° 42. Objet.s trouvés par Schliemann au S. de l'en­

ceinte des tombeaux. Ils pI'oviennent, eux aussi, semble-t-il, 

d'un tombeau. Remarquer: 4 vases d'or dont les anses sont 

ornées de tétes de chien, et une coupe d'ûr à une anse.-Diver­

ses spirales en fil d'or; il a été constaté que les pl us petits, au 

moins, de ces ornements servaient à retenir ensemble les boucles 

de la chevelure (voir vitre nO 85). Cela nous rappelle le passage 

d'Homère (Iliade, XVII, 52) (ces boucles, ces tresses brillantes, 

retenues par des ornements d'or et d'argent, étaient souillées de 

sang)). - Deux grandes bagues â cachet et intaille. Sur l'une est 

représentée une femme assise tenant des fleurs, devant laquelle 

sont debout trois figures féminines. Dans le champ on voit di­

vers emblèmes. Sur l'autre sont représentées, en deux registres, 

des tétes de lion et de taureau. 

Vitrine n° 43-49. Divers objets trouvés par Schliemann, en 

déhors des tombeaux, au S. de l'enceinte, dans un endroit où il 
a dégagé des fondations de maisons d'époque mycénienne. - Au 

dessous des mêmcs vitrines sont exposés des vases peints de la 

même provenance. 

Tombeau VI (T&<p(j~ ëx.'to~). 

Vitrine nO aO: Cette vitrine est placée au milieu de la salle. 

Elle contient les restes d'un tombeau découvert dans d~s fouilles 

de la Société archéologique exécutées, en 1878, par P. Stama­

takis. Cette tombe se trouvait dans l'enceinte des to~bes décou­

vertes par Schliemann. Les objets sont disposés dans l'ordre où 

ils ont été découverts, de sorte que la vitrine, avec tous ces 

objets et les 2 squelettes replacés sur le lit de cailloux qui 

les portait, représente le tombeau restauré, tel qu'il était lors 

de sa découverte. Deux cadavres avaient été ensevelis dans cette 

tombe, l'un après l'autre. Lorsqu'on a voulu ensevelir le second 

cadavre, on a rouvert, comme d'habitude, le tombeau; on a ra-
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massé en tas les os du premier cadavre et on y a déposé le se­

cond cadavre, dont on voit le squelette étendu sur le lit de cail­

loux. 

N°l 5t.-52: Deux stèles funéraires, en pierre calcaire, dé­

couvertes par Schliemann au-dessus des tombeaux qu'il a ouverts, 

à qui elles appartenaient. Sur l'une (nO 51) est représentée une 

scène de combat. On voit un personnage monté sur un char. 

Sous le ventre du cheval on distingue un guerrier renversé sur 

le dos. A u-dessous de ce groupe, un hon qui poursuit une an­

tilope. Sur l'autre stèle (nO 52) on voit trois chevaux galopant. 

A rt très gauche. 
Les peintures murales, qu'on voit entre ces deux stèles, proviennent 

du palais découvert dans l'Acropole de Mycènes. 

N°S 53-55: Trois stèles funéraires de la même provenance et 

du même art que celles des nOI 51-52. Sur celle du nO 53 sont 

représentés un homme sur un char et, devant le cheval, un per­

sonnage tourné vers Je char et dil'igeant une Jongue lance ('1) con­

tre son adversaire. Sur celle du nO 54 figure une scène de chasse. 

Un homme armé d'une épée est monté sur un char; devant lui 

court un homme tenant un poignard dans la main. La dernière 

stèle, ce1le du nO 55, est divisée en 3 registres disposés verti­

calement, dont deux sont o,'nés d'une large bande ondulée; le 

troisième, celui du centre, ne porte aucun ornement sculpté; 

il était probablement peint. 
Sur ces stèles funéraires et sur plusieurs fragments trouvés au 

même end roi t et exposés dans la petite salle au S. de la. salle mycé­
nien, voir une étude de W. Reichel, «Die Mykenischen Grabstelen., 
p. 25-33, dans un volume intitulé: «Eranos Vindobonensis~, 1893. 
II faut remarquer que sur chaque tombe découverte par Schliemann 
étaient dressées plusieurs de ces stèles. 

Vitrines nOS 06.66: Objets découverts dans des fouilles de la 

Société archéologique exécutées, à partir de 1886, sous la dire­

ction de M. Tsountas. Ces fouilles ont été étendues dans J'Acro­

pole de Mycènes, (où l'on a découvert les restes d'un palais d'é-
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poque mycénienne, semblable à celui découvert à Tirynthe) et 

dans la vine basse, où l'on a découvert un grand nombre de tom­

beaux tailJés dans le roc, ayant la forme d'une petite chambre 

de forme irrégulière, CIrculaire ou carrée, précédl'e d'un corridor 

( 8p6p.o~). 
Parmi Jes peintures murales provenant du palais découvert sur 

1 'Acropole, remarquer un fragment où sont représentés trois 

personnages â té te d'âne portant une poutre sur les épaules. 

D'autres objets, qui né sont pas représentés dans les trouvailles 

faites par Schliemann que très rarement, sont à noter; 10 diffé­

rentes piel'res gravées, ornées d'intailJes représentant le plus 

sou vent des animaux; elles offrent de grandes analogies a vec les 

pierrt"s gravées découvertes dans les Iles de l'Archipel et notam­

ment en Crète. 2° divers objets en pâte de verre. 3° divers ob­

jets en ivcire, notamment 3 tètes d'homme coiffées d'une sorte 
de mitre conique, semblables ' à celle trouvée à Spilta (vitr. 77-
80) ; elles rappellent des œuvres d'art assyrien et surtout d'art 

chy priote. Ces objets sont d'unE' époque un peu postérieure à celle 

des objets trouvés dans les tombes découvertes par Schliemann. 

Objel,s trouvés 
dans d'aul,res endroil,s de la Grèce. 

Vitrines nO! 67.70: Divers objt'ts trouvés à Tirynthe, 
dans les fouilles exécutées par Schliemann en 1876 et 1884-

1885. (Voir: H. Schliemman, Tirynthe, Paris, 1885). Le pl us 

important résultat de ces fouilles est la décou verte des restes 

d'un palais d'épcJque mycénienne offrant de grandes analogies avec 

le palais de J'âge hér'orq ue decrit dans les poèmes homériques. 

Ces objets sont d'époques différentes. La plupart sont contem· · 

porains des antiquités trou vées à Mycènes. D'autres sont un peu 

postérieurs, et d'autres appartiennent à l'époque grecque. Parmi 

les objpts de la première catégorie remarquer des figurines en terre 

cuite, une figurine en bronze, des vases peints, et des pellltures 

murales provenant du palais. Parmi ces peintures à fresques il 
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faut remarq uer un fragment où est représenté un taureau sur 

lequel on voit un homme dans une attitude singulière. C'est 

peut-être une scène de chasse au taureau sauvage.-Remarquer 

une frise en albâtre (nO 70a
), où l'on voit des incrustations en 

pâte de verre bleu, le i<.OXVOç artificiel, c'est-à-dire une pâte de 

verre colorée en bleu, telle que la préparaient les Phéniciens. A 

l'aide de cette frise on peut comprendre la description homérique 

du palais d'AlcinoUs, qui avait une corniche bleue couronnant 

les murs (Odyssée, VII, 87). 

Vitrines nOI 71-72: Objets trouvés dans un tombeau à cou­

pole situé à Vaphio (en Laconie, près de l'emplacement de ]a 

ville d'Amyclœ) et ouvert, en 1889, dans des fouilles de la So­

ciété archéolngique faites par Tsountas. Parmi les objets trouvés 

dans ce tombeau, gemmes avec intail1es, bijoux et armes d'or, 

d'argent eL de bronze, miroirs, etc., les plus importants sont les 

suivants: 

Nol 7f ex et 726
• Deux coupes d'or décorées de reliefs au re­

poussé, œuvres merveiUeuse~ qui, aussi remarquables par le 

style que par l'exécution, occupent ]e premier rang parmi les 

œuvres de J'art mycénien. Sur celle du nO 7 t a. est représenté 

une chasse aux taureaux sauvages. Un taureau pris dans un fi­
let tendu entre deux arbres se débat tandis qu'un autre s'enfuit. 

D'autre part un autre taureau s'élance furieux contre les chas­

seurs; il a déjà projeté dans les airs l'un de chasseurs et il va 

faire la même chose à un autre. Sur celle du nO 726 sont re­

présentés trois taureaux domptés. Devenus de paisibles animaux 

domestiques, ils sont au pâturage. Un homme veut emmener un 

quatrième taureau; il tire violemment snr une corde liée à l'une 

des jambes de l'animal. 

Vitrines nOs 73.76 : Objets trouvés dans un tombeau â coupole 

situe â Menidi (en Attique, non loin du site de l'ancien dème 

d'Acharne), exploré par des fouilles de l'Institut archéologique a 1-
lemand exécutées, en t 879, sous la direction du Dr. Lolling (Voir: 
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Das Kuppelgrab bei Menidi; 1880). Dans tous ces objets c'est la 

pâte de verre et d'ivoire qui domine, ce qui prouve qu'iJs sont 

un peu postérieurs aux objets trouvés dans les tombeaux de 

MycènE's découverts par Schliemman. Parmi les objets en ivoire, 

remarquer deux long~ objets un peu recourbés (on pourrait dire 

qu'ils représentent Jes branches d'un instrument â cordes, d'une 

lyre par exemple). Sur J'un de ces objets on distingue un rplieC 

représentant deux lions s'appuyant sur une base, absolument 

comme Je relief des lions qui se trouve au-dessus de la porte de 
l'acropole de Mycènes. 

Au-dessous de ces vitrines on voit, parmi différents objets. des 
fragments de poterie d'époque postérieure. notamment des dE'bJ'is de 
vases à. figures rouges. On comprend bien que ces fragments de po­
terie n'ont pas été trouvés dans le tombeau même; on les a recueillis 
en dehors du tombeau. 

Vitrines nO ".80: Objets trouvés à Spat,a (en Attique) 

daos deux tombeaux taillés dans le roc, ou vel'ts en 1877 dans des 

fouilles de la Société archéologique félites par P. Stamatakis. Ce 

qui cardctérise ces trouvailles, c'est l'abondance des pâtes de 

verre et des fragments d'ivoire.-Les objets en pAte de verre sont 

soit des pendants 1 pendeloques, grains de colliers ou de bracelets), 

soit des pièces d'applique. Outre divers ornements. on y voit 

représentés des animaux marins el. des coquillages, des animaux 

à figure humaine (Sphinx à téte de femme et corps de lion) etc. 

-Les pièces en ivoire sont Jes objets les plus remarquables de 

la collection. On y voit 1 ° une té te d'homme coiffée d'une mitre 

conique, semblé:Jble à celles trouvées dans des tombeaux de la 

ville basse à Mycènes (v. vitro nOs 56-66). 2° deux plaques où 

est représenté un lion terrassant un taureau, sujet représenté 

sou vent dans les ;lntiquités de Mycènes. 3° une plaque sur la­

quelle est représE'ntée une scène de chasse (un œgagre est tombé 

sur ses pattes de devant; un chien renversé sur le dos le mord 

au ventre). 4° un peigne orn_é de Sphinx, et un fragment dont la 

partie supt\rieure, divisée en deux registres, est décorée d'un 

animal couché sur Je ventre. 5° un grand peigne, dont Ja par'tie 
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su périeure pst divisée en deux registres, dont l'une est décorée de 

deux Sphinx spparés par une fleur, et l'autre de trois Sphinx. 6° 

un grand nombre de pièces sur chacune desquelles est repré­

senté un Sphinx aux ailes eployées, etc. - En comparant les trou­

vailles de Spata avec Jes trouvailles mycéniennes de Scbliemman, 

on voit que les motifs d'ornementation sont très peu géométri­

ques. Les artisans de Spata fonl un usage plus libre des motifs 

empruntés au monde organique, car ,jls ne se bornent pas à Ja 

représentation de la plante et des animaux inférieurs; ils repré­

spntent aussi les grands quadrupèdes et la figure humaine. Il en 

résulte que ces tombE's sont posté,-ieur('!s aux tombes ouvertes 

par SchlIemann et contemporaines de quelques-unes des tombes 

rupestres de la ville basse, à Mycènes. 

Vitrines nO' 8t.82: Elles sont pOUl-le moment (en 1894) vides. 

Vitrines nOS 83.84: Objets trouvés dans un tombeau à cou­

pole et dans des restes d'habitations primitives découvertes à 

Thoricos (en Attique), en 1893, dans des fouiJ]es de la Soci­

été archéologique faites par V. Stars. - Rpmarquer le squelette 

exposé au dessous des vitrines nOS 83-84, trouvé dans le tombeau 

à coupole.-Les vases peints et les fragments de poterie trouvés 

dans ceS fou illes sont très importants. 

Vitrines nO' 83-86: Objets trouvés dans l'He de Salallline, 
en 1893, dans des fouilles de la Direction générale des Antiquités 

exécutées sous la direction de P. Cavvadias. Ces fouilles, prati­

quées près de l'Arsenal, ont mIs au jour une nécropole composée 

de plus de 100 tombeaux, qui étalent disposés en sept lignes 

paraJl~les. Chaque tombe était un trou oblong creusé dans le sol; 

les parois de cette fosse étaient garnies de dalles dressées de 

champ. Deux ou trois autres dalles, plus grandes, recouvraient 

la tombe. La cavité des tombes était d'une longueur de om, 90 à 

\ m, 20, d'une largeur de om, 40 à om, 50 et d'une profondeur 

de om, 50 à om, 60. Il n'y avait doue pas d'espace suffisant 
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pour étendre le corps dans la tombe. Il en résulte d'une manière 

incontestable qu'on déposait le cadavre dans la tombe plié et 

accroupI. 

Ces fouilles ont eu aussi un autre résultat très important. 

Dans tout le cimetièl'e nous avons remarqué, dans deux cas, 

qu'au lieu de creuser une fosse oblongue, on avait creusé un 
trou rond et enseveli un vase en terre qu'on avait entouré de 

pierres, exactement. commj on faisait pour' les parois des tombes 

oblongues. L'un de ces vases contenait des cendres, l'autre des os. 

Nous avons donc sous les yeux des traces du rite de la crémation 

et de l'mcinération des morts. Ce rite, si généra lement pratiqué à 

l'époque homérique, était inconnu à l'époque vraiment mycé­

nienne, comme nous l'avons remarqué à la p. 8, note 1. Il en résulte 

que ces tombes de Salamine sont postérieures aux tombes de 

l'époque mycénienne. On pourrait dire qu'elles appartiennent à 

une époque de transition entre l'époque mycénienne et l'époque 

homérique. Cette ,jonclusion se trouve d'accOl,d avec le style des 

poteries trouvées dans les tombes. On n'y voit tlue des vases 

qui sont des imitations de ce style mycénien. 

Le cimetière de Salamine appartenait â une population très 

indigente. Les objets trouvés dans les tombes sont des vases de 

terre, très ordinaires, des anneaux, des agrafes et des fuseaux en 

bronze. Comme objets d'or, elles ne contenaient que trois petites 

spirales. Ces spirales en fil d'or, qu'on rencontre souvent dans 

les trou vailles de Mycènes, servaient â retenir ensemble les boucles 

de la chevelure, car deux des spirales en question, qui sont 

parfaitement identiques, se trouvaient de chaque côté du crflne 

du mort (cf. vitre 42). 

Vitrines nOS 87.89: Objets trouvés près de Nauplie dans 

des fouilles de la Société archéologique exécutées, en i 878-1880, 

par E. Castorchis, Condakis et Lolling, et, en 1892, par V. Stars. 

Ils proviennent de tombeaux taillés dans le rocher du mont Pa­

lamidi, ayant la forme de grottes et appartenant à une popula­

tion indigente. - Au-dessous des vitrines nOs 87 -90 sont expo-
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sés des objets de ]a même provenance.-Ces tombeaux sont "Con­

temporains, semble-t-il, des tombeaux ru pestres découverts dans 

la ville basse, à Mycènes (vitr. nOs 56-66), ainsi que des tom­

beaux de Spata. 

Vitrine nO 90: ebjets trouvés dans un tombeau à coupole 

situé à OiIllini (en Thessalie, non loin de Vo]o, tout près du 

point où l'on ,place l'ancienne lolcos), dans des fouilles de ]a Di­

rection générale des antIquités faites, en 1877, par E. Coussis 

et J. Condackis. Ces pt'tits objets appartiennent à la même caté­

garie que les objets trouvés à Mycènes, à Nauplie, à Ménidi 

et à Spata. 

Petites salles Mycéniennes. 

Dans les petites salles, à dr., sont exposés divers objets trouves â. 
Mycènes, à Tirynthe, et dans d'autres endroits de la Grèce. Remar­
quer; 10 un grand nombre de fragments de stèles funéraires trouves 
à Mycènes, semblables à celles des nOS 51-55. 20 deux chapitaux qui 
proviennent des demi-colonnes qui ornaient les piliers de la porte 
du grand tombeau à coupole . à Mycènes. appelé «tombeau d'Agame­
mnon •. 30 deux demi-colonnes à cannelures . qui ornaient les piliers 
du tombeau à coupole, appelé «tombeau de Clytemnêstra1>. 40 le frag­
ment d'un pilier d'un tombeau rupestre, découvert à Mycènes, sur 
lequel est peinte une rosace, etc. 

/ 
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ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES 

(Salle égyptienne).· 

La collection des antiquités égyptiennes a été formée â Ale­

xandrie par un de nos compatl'iotes Iohanis Dimitriou, de Lem­

nos, qui l'a donné au Musée National en 1881. Elle remplit 

un vide dans notre Musée, car l'étude de l'art ÉgJ'ptien est in­

dispensable à qui veut compl'endre l'origine de l'art grec. Il est 

in contestable aujourd'hui que l'art grec, à ses' débuts, a subi 

l'influence de l'art égyptien . 

. SUR L'HISTOIRE DE L'~GYPTB 

Les commencements dc la civilisation égyptienne restent, pour nous, 
dans les ténèbres d'un passé très lointain. Un historien du temps de 
Ptolémée Philadelphe, Manéthon, nous a laisé, en langue grecque, 
une liste des rois (Pharaons), qui ont régné sur l'Égypte jusqu'à. 
Alexandre le Grand· Cette série de rois se partage en groupes 
qu'on appelle d y na s t i e s. On n'est pas d'accord, aujourd'hui, 
sur la chronologie de ces dynasties, car on ne sait pas si elles ont, 
toutes, été successives, ou bien si que lq ues-unes d 'entre elles ont 
occupé ]e trône simultanément et parallèlement. 

Les dix premières dynasties, qui ont regné probablement à. partir 
du 36me jusqu'au 24me siècle av. J. C., ont formé l"a n cie n em­
pire, dont la capitale était Memphis (près du Caire) remarqua­
ble aujourd'hui pas ses trois pyramides bâties par des rois de la 
VIe dynastie (avant le 26me siècle). 

A partir de la XIe dynastie. les Pharaons ont leur capitale dans la 
Haute-Égypte, a. Thèbes. Ainsi s'est formé le m 0 yen empire, qui 
s'étend de la XIe jusqu'à la fin de la XVIIe dynastie (du 24me (~) au 16me 
siècle av. J. C.). Les Phar~ons de la XIle dynastie (avant le 22me siè­
cle) conquirent la Nubie, et construisirent le labyrinthe destiné à ré­
gler les crues du Nil. Sous cet empire, des peuples venus de Syrie, les 
Pasteurs (les H y c sos), envahirent l'Égypte et l'occupèrent, pendant 
plusieurs siècles, ayant pour capitale Tanis, dans le Delta. Enfin, 
les rois de Thèbes parvinrent à chasser ces envahisseurs. 

Avec l'expulsion des pasteurs par Amosis, (16me siècle av . J. C.) 
premier roi de la XVIIIe dynastie, commence le no u v el empire. 
Sous les rois de cette dynastie, les Thoutmes et les Aménophis, l'É-
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gypte arriva à l'apogée de sa puissance. Grâce à des expéditions 
heureuses, tout le pays, du centre dé l'Éthiopie jusqu'à, à la Mésopo­
tamie, fut soumis à la domination des Pharaons. Les Assyriens, les 
Khétas et les Phéniciens payaient un tribut. Cette grandeur politi­
que de l'Égypte se maintient sous la XIXe dynastie, à laquelle appar­
tient Ramsés II, le Sésostris des Grecs (14me siècle av. J. C.). 
Méneptah, fils de Sésostris, battit les Libyens assistés ' de plusieurs 
nations d'Europe (voir p. 10, note 1). Avec la XXIe dynastie Tanite, 
Thèbes cessa d'être la capitale et fut remplacée par des villes du 
Delta, Tanis, Bubaste, Mendès, Sébenytos et surtout Saïs. Scheshonk 
1er , fondateur de la XXIIe dynastie, conquit Jérusalem (lOme sièçle av. 
J. C.). Psammétik 1er , le fondateur de la dynastie Saïte (XXVI dy­
nastie), ouvrit l'Égypte aux Grecs en 656 av. J. C. Le dernier roi 
de cette dynastie, Psammétik Ille, battu par Cambyse, fut obligé d'a­
bandonner l'Egypte à la domination persane (520 av. J. C.) qui dura 
jusqu'à, la conquête du pays par Alexandre le Grand (332 av. J. C.). 
Les Grecs (les Ptolémées) dominèrent en Égypte jusqu'à, l'époque (30 
av. J. C.) où ils furent remplacés par les Romains. 

SUR L'ART ÉGYPTIEN 

Les plus anciens monuments de l'art égyptien parmi ceux qui nous 
ont été conservés, nous montrent cet art en plein épanouissement. 
Dans les œuvres de la statuaire, sous l'ancien empire, le corps hu­
main est raide (ce qui était un caractère physique de la race égy­
ptienne) et lourd, mais, malgré tout, on y trouve une étude de la 
nature et une vérité d'expression qui dans quelques monuments, 
comme p. e. les statues en bois de l'école Memphite, sont vraiment 
surprenantes. L'artiste égyptien copie le corps et le visage d'après 
sa manière de voir et de comprendre le modèle; il n'y ajoute et il 
n'y choisit rien; il reproduit son modèle comme un photographe. 

L'invasion des Pasteurs et les déchirements qui en furent la suite, 
produisirent un bouleversement dans l'art. Au commencement du 
nouvel empire, l'art renaît; mais le souci d'imiter la nature, qui 
avait produit, sous l'ancien empire, des œuvres si curieuses et si nal' 
ves, a pour toujours disparu. Dès qu'on a voulu s'élever au-dessus 
d'une transcription exacte de la réalité, pour représenter les dieux et 
les rois (qui étaient l'image du dieu sur la terre), commence la dé­
cadence, pour ainsi dire, de la statuaire égyptienne. La tradition 
hiératique parvint à imposer aux artistes un type du corps humain 
conventionnel, complètement contraire ho la nature. Le corps devait 
être symétrique et compassé, privé de toute vérité anatomique. Une 
statue debout et en marche devait avoir la jambe gauche portée en 
avant et les bras collés au corps. Une statue assise devait avoir les 
genoux rapprochés et les mains posées sur les genoux. 

C'est ce type général que les artistes out continuellement repro-
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duit. L'art égyptien par la reproduction de ee type hors nature, 
raide, lourd et immobile, a été pétrifié, pour ainsi dire, pendant la 
durée si longue de la civilisation égyptienne. On comprend qu'un 
peuple, esclave de es rois, assujetti servilement à ses prêtres, et qui 
avait une religion faite de symbolisme et de mysticisme, n'ait pu avoir 
ni la liberté d'inspiration ni le talent, nécessaires au développe­
ments des beaux-arts, Quelques égyptologues ou, pour mieux dire, 
quelques égyptophiles expriment souvent une grande admiration pour 
la b eau té des œuvres de la statuaire égyptienne. Mais le beau, 
dans le sens propre du mot. n'est pas un trait de ces œuvres. Si vous 
visitez un Musée égyptien, vous y verrez des œuvres qui vous inté­
resseront par la perfection de leur technique, qui vous aideront d'au­
tre part à étudier et à connaitre la vie et la religion de ce peu­
ple des Pharaons, le premier né de la civilisation; mais vous n'y 
trouverez pas de monuments capables de vous donner des émol.Îons 
esthéti4.ues . 

Sous la domination grecque et romaine, l'art égyptien subit l'in­
fluence de l'art grec. D'abord on représentait les Ptolémées à l'égy­
ptienne en leur donnant le type des Pharaons. Bientôt pourtant, 
des écoles mixtes s'établirent, surtout dans le Delta, qui combinèrent 
certains éléments de l'art indigène avec d'autres éléments empruntés 
à l'art grec. 

Statuett.es en bronze. (1) 

La série des bronzes est très importante pour l'étude des divers 
types de Panthéon égyptien. Ces statuettes nous intéressent moins 
comme œuvres d'art que comme échantillons des formes des dieux 
égyptiens. 

t. Statuette en bronze, incrustée d'argent, uné des pièces les 

plus importantes de ]a collection. Elle représente une égyptienne 

marchant, serrée dans une longue robe à manches, la tête coiffée 

d'une perruque boudée. Tout le vêtement est cou vert de figures 

de diver'ses di vinités et Je signes hléroglyphiq ues, incrustés en 

filets d'argent. Les inscriptions hiéroglyphiq ues ne contiennent 

(1) Pour la description de ces antiquités égyptiennes, j'ai fait usage 
d'un catalogue manuscrit envoyé par le donateur J Dimitriu, du 
«Dictionnaire d'archéologie égyptienne» par P. Pierret, de l'cAr­
chéologie ég'yptienne» par G. Maspero et de l'ouvrage de M. G. 
Perrot: «Histoire de l'art dans l'antiquité», vol. 1. 18~2. 
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que des louanges à J'adresse des divinités; pile n'offrent aucun 

indice qui permette de dater la statuette. Cependant on croit 

qu'elle peut provenu' de la XXV e ou de la XXVle dynastie (du 

8 me au ôme siècle av. J. C.). 

t bis. Statuette représentant OsÎrÎs, dieu su préme des 

enfers et figure symbolique de la mort. Il est toujou rs représenté 

le corps enveloppé comme ceux des momies, mais les mains 'ibres 

tenant le fouet et le crochet \le pedum), insignes du commande­

ment. Sa coiffure s'appelle l'atew; elle se compose de L~ cou­

ronne de la Haute-Égypte (appelée aussi couronne bJanch~, cou­

ronne du Sud, insigne de la domination dans la Haute-Égypte) 

flanquée de chaque c6té de deux longues plumes qui sont l'em­

blème de la justice et de la vérité; souvent des cornes de bélier 

y figurent, l'urreus, emblème de la royauté, et d'autres orne­

ments. Osiris forme, avec Isis (son épouse) et Horus (son fils), la 

grande triade d'Abydos (ville de la Haute-Égypte). Suivant ]a 

légende égyptienne, Osiris avait été tué par Thet (symbole des 

ténèbres et du mal). Les membres dispersés par Set furent re­

cueillis par Isis, et le cadavre ramené à la vie. Ainsi ressusci té 

Osiris prend le nom d'Horus qui est regardé comme Je fils d'Osi­

ris et d'Isis. Osiris est donc le symbole de toute mort et Horus 

le symbole de toute naissanùe. C'est ainsi qu'Osiris est devenu le 

symbole du soleil couchant; tué pal' Set (symbole des ténèbres) 

il renait le matin comme Horus, symbole du soleil levant. 

2-2'7 (armoire 1). Statuettes d'Osiris (voir n° t bis). 

28 (armoire II). Statuette de Ptah-Sokar-OsirÎ!!~. 

Osiris, sous cette forme, joue un rôle lunaire; il est le symbole 

de la forme inerte d'Osiris qui va se transformer en Soleil le­

vant. Sa coiffure est celle du dieu Lunus (le disque placé sur le 

croissant ). 

29·4a (armoire 1). Statuette d'IsÎs, déesse funéraire, épouse 

d'Osiris et mère d'Horus (voir nO 1 bis). Elle est presq ue tou· 

jours représentée portant sur les genoux son fils Horus. Sa coif­

fure ordinaire est le disque uni aux cornE-S de vache; c'est Je 

disque du soleil sortant des cornes de la vache, allusion au rôle 
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d'Isis comme mère d'Horus, qui symbolise Je soleil levant ( V. 
nO 1 biS), 

46-47 (armoire 1). Deux statuettes représentant Isis (46) et 

Osiris-Aah (47), dieu solaire, (voir n° 136). 
48 (armoire 1). Statuette d'Isis qui réchauffait de ses ailes le 

cadavre d'Osiris, son époux (voir n° 1 bis). 

49 (armoire 1). Grou pe représentant Isis enveloppant de ses 

ailes Osiris (voir nO ibis), les divillltés Neith (voir nO 85), Sekbet 

-(voir nO 174) et Ra (nO 22'2), et le dédicateur, qui est un per­

sonnage à genoux présentant des offrandes. 

50-55 (armoire Il). Statuettes représentant Horu8~ fils 

d'Osiris et d'Isis, symbole de toute naissance (voir nO 1 bis). Elles 

sont coiffées du Pschent, qui se compose de la couronne de la Haute­

Égypte (appelée aussi couronne blanche, insigne de ]a domina­

tion sur ]a Haute-Égypte) encastl'ée dans la couron!le de la Basse­

Egypte (appe]ée aussi couronne rouge, IOsigne de la domination 

sur ]a Basse-Égypte). Horus est représenté comme un petit en­

fant, le doigt à la Louche (cf. nO 217). 
56-72 (armoire li). Statuettes d'Hol'us (voir nO 50). La plu­

part ne portent d'au tre coiffure que la tresse de l'enfance. 

73-74 (armoire 111). Statuettes d'IIoru8-Allllllon. Ce 

dieu représente Ammon, le grand dieu de Tbèbes (voir nO 

120), enfant, comme Horus; c'est un redoublement d'Ammon, 

indiquant la faculté qu'avait ce dieu de renaitre. Il est repré­

senté comme Horus (Harpocrate) portant le doigt à ]a bouche. Sa 

coiffure consiste dans la couronne de la Basse-Égypte surmontée 

de lon~ues plumes, au centre desquelles est liguré le disque solaire. 

75 (armoire IV). Groupe représentant Ptah, dieu suprême de 

Memphis (voir nO 76) et Sekhet (voir nO 174), et. devant eux 

l'adorateur, un personnage à genoux fai~ant des offrandes. 

76-81 (armoire IV). Statuettes de Ptah, dieu suprême 

de Memphis, qui avec Sekhet, son épouse (voir nO 174), et Im­

hotep, son fils (voir n° 82), formait la grande triade de cette 

ville. Ptah est représenté le corps enveloppé comme ceux des mo· 

mies et coiffé d'un serre-téte; ses muins sont dégagées et tien-



ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES 33 

nent le sceptre à tête de levr,ier. 11 est le dieu qui a fourni à Ra, 

organisateu r du monde, les éléments de la création. Pour cette 

raison, di:ln::i sa forme de Ptah-embryon (vo ir nO 286), il se con­

fond avec la création même, dont il est l'auteur. 

82·84 (armoire 1 V). Statuettes d'Illlhotep fils de Ptah. 

Ce dieu a été assimilé par les Grecs à Esculape; il jouait à 

Memphis, juqu'à un certain point, le rôle que Khons, fils d'Ammon 

(voir nO 135) jouait à Thèbes. 11 est rep,'ésenté assis et tenant 

sur ses genoux un papy"us déroulé; il est habillé d'une espèce 

de caleçon appelé Shenti, le seul vêtement qui figure sur les mo­

numents depuis les premières dynastirs. La tête est couverte 
d'un serre-tête. 

8t>-94 (armoire IV). Très belles statuettes représentant 

NeÏth, personnification de l'espace céleste, mère du SoleIl. 

Nelth a été assimilée par les Grecs à Minerve. Sou vent elle est 

représentée armée de l'arc et des flèches; sa coiffure est la cou­

rorme de la bi:lsse Égy pte. Elle êta i t adorée à Sane, dans le 
Delta. 

9t>- tOa (armoire V [). Statuettes représentant des adorateurs 
en prière. 

106-110 (armoire [II ). Statuettf's de Nerer. Toulll, 

fils de Ptah et de ~ekhet et frère d'Imhotep. Sa cOIffure est la 

fleur de Jotus, d'où sortent deux longues plume..; accompagnées 

du signe nefer ou nowré, qui veut dire bon. Tourn est appelé le 

Soleil qui se couchp par opposition à Ra, le Soleil qUI se lève 

f 11-119 (armoire Ill). Statuettes de Maut" personnificrltion 

de la mère, épouse d'Amnon (nO 120). ElIt' est coiffée du pschent 
(nO 50) appelé aussi double couronne au -.dessous de Idquelle, SUt' 

le front de la déesse, e&t figurée q uelq uefois la depouille d'un 

vautour, symbole de la maternité. ta statuette nO 115 repré­

sente OSIris coiffé du pschent. (Nefer'-Hotep ?). 

120-12;> (armoire III). Statuettes d'AIDlllon ou Ammon­

Ra, grand dieu (assimilé par les Grecs à Jupiter) qui avec Maut, 

son épouse (nO 111) et Khons, son fils (nO 135), forme la grande 

triade de Thèbes. Ammon est l'organisateur et le protecteur du 

3 
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monde. Il est ordinairement représenté vêtu de la shenti, coiffé 

de la couronne de la Basse-Égypte et tenant dans les mains le 

sceptre et le signe de la vie. 
t26-128 (armoire Il). Statuettes de Thoth dieu des scien­

ces et des lettres, identilié par les Grecs avec Hermès. Thoth 

est représenté avec une tête d'ibis. D'autre part, il est identifié 

avec le dieu Lunus; dans ce cas, la tête d'ibis est surmontée du 

disque et de deux cornes en croissant. Quelq uefois il est repré­

senté avec une tête d 'homme coiffée d'une téte d'ibis avec le dia­

dème atew et le disque et de deux cornes en croisssant. 

t29-132 (armoire II). Statuettes d'Horus (voir nO 50). 
133-134 (armoù'e Ill). Deux statuettes de Nerer-Ho­

tep. Ce dieu est une forme d'Osiris vêtu de la schenti et coiffé 

du pschent, c'est-à-dire de la couronne double. 

t3a (armoire Ill). Statuette de Khon8.Thoth~ c'est­

à-dire de Khons jouant un rôle lunaire et, par conséquent, coiffé 

du. disque et des cornes en croissant. Khons est l'Horus thébain, 

fih d'Ammon et de Maut (voir nO 120). 
t36-138 (armoire Il). Statuettes d'Osiris-A..ah. Osiris 

joue ici un l'ôle lunaire. 11 était coiffé du disque placé SUI' le 

croissant. 
139 (armoire III). Statuette de Hathor~ mère divine qui 

engendra le taureau Apis. Ainsi qu'Isis, elle est coiffée du dis­

que et des cornes de vache (voir nO 29). 
t40 (armoire IV). Statuette de Selk tenant sur les genoux 

une image d'Osiris. Selk est une des déesses protectrices des en­

traiJles contenues dans les vases funél'aires. Elle e~t coiffée du 

scorpion, hiéroglyphe qui sert à écrire son nom. Quelquefois elle 

est représentée sous la forme du scorpion à tête de femme (nO 

1861 et 1862). 
t41 (armoire IV). Statuette divine coiffée d'une étoile, per­

sonnification des heures de la nuit. La déesse qui représente les 

heures du jour est coiffée d'un disque. 
t42 (armoire III). Statuette di vine coiffée d'une couronne 

surmontée d'une façade de temple. On croit que c'est une au-
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tre forme de la déesse Hathor (nO 139) représentant la déesse 
adori'e à Hermopolis. 

143-144 (armoire Ill). Statuettes de Nepht,hys, sœur 
d'Isis qu'elle aida dans la resurrection d'Osiris, déesse funé­
raire et protectrice des momies. 

14a (armoire Il). Statuette de Ptah - Sokar - Osiris. Voir 
nO 28. 

146 (armoire 1 V). Statuette représentant A.nt,a, déesse 
guerrIère, coiffée de l'atew (voir nO ibis). C'est une divinité asia­
tique, empruntée aux religions syro-phéniciennes. 

148 (armoire IV) , Groupes de troIs divinités, Ra (nO 322) 
Hathor (no 139) ou Isis, et Nephthys (nO 143), devant lesquel­
les Horus est assis sur la fleur de lotus. 

132 (armoire Il). Groupe d'Osiris, Isis et Horus à tête d'é­
pervier (voir nO 217). 

13a (armoire IV). Bes (voir nO 285) monté sur les épaules 
d'un personnage. 

157 (armoire lH). Statuette représent ant Schou, qui sem­
ble être J'Atlas des Grecs. 

138-t63 ~armoire VI). Statuettes votives, l'epr'ésentant divers 
personnages. 

166 (armoire VI). Un personnage à genoux, sur la ceinture 
duquel est gravé le cartouche de Psammétik, fondateur de la 
dynastie sanique, (XXVle cJynastie). La statuette représente 
peut-ètre, ce l'oi. 

167 (armoire VI). Statuette ten nt dans les mains une ba­
gue (un sceau) où est gravé le nom de Psammétik (voir le nu­
méro précédent). Elle doit représenter ce roi 

168 (armoire VI). Statuette représentant Shabaka, roi Éthio­
pien de la xxve dynastie, en prière. Le cartouche , de ce roi est 

gravé su r la ceinture de la stat uette. 
169 (armoire VI). Statuette votive représentant un person­

nage tenant dans ses mains une figure d'Osiris. 
170-173 (armoire IV). Obelisques, devant lesquel la déesse 

Sekhet (voir nO 174). 
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174-187 (armoire IV). Statuettes représentant la déesse 

Sekhet, épouse de Ptah (voir nO 76). Sekhet est représen­

tée avec une têtE:' de lionne surmontée du disque du soleil; elle 

est une déesse des Enfers et elle symbolise, semble-t-il, l'ardeur 

dévorante et funeste du soleil. 

188-196. Animaux sacrés, symboles de diverses divinités 

(voir armoire V). 

197 (armoire IV). Le bout d'une crosse divine ayant la forme 

d'un bateau. 

20rî-208 ( armoire IV). Statup.ttes représentant la déesse 

Bas". Cette déesse, à tête de chatte, était adorée à Buba­

stis; elle est une forme adoucie de la déesse solaire SE:'kket. 

Tandisque celle-ci personnifie l'ardeur dévorante et funeste du 

soleil, Bast personnifie la chaleur bienfaisante de cet astre. 

209-213 (armoire V). Figures du dieu Apis, c'est-à-dire 

taureaux ayant la tête surmontée du disque et de l'urreus. Lors­

que les Égyptiens possedaient un taureau blanc, portant certains 

marques hiératiq ues, croyaient que ce taureau était une incarna­

iion divine et ils l'adoraient sous le nom d'Apis. Lorsqu'Apis mou­

rait, tout le pays ptait plongé dans le deuil jusq'à l'apparition 

d'un autre taureau divin. On a découvert, près de Mémphis, une 

gl'ande nécl'opole où étaient enterrés des Apis. 

214 (armoire V). Le bout d'un sceptre, sur lequel est figuré 

le taureau Mnévis, dont la tête est surmontée des plumes 

d'Ammon. Mnévis était un taureau noir; il était adoré à Hélio­

polis, où il était regardé comme l'incarnation du dieu Ra (nO 222). 

217-220 (annoire lI). Stat uettes représentant .Iorus à 

tête d'éperviel' coiffée ou Pschent (nO 50). Sous cette forme, Horus 

est connu sous le nom d'Aroër'is, qui est Horus l'ainé, pal' op­

position à Hotu.s l'enfant, et symbolise la renaissance Je la divi­

nité sous la forme du soleil levant. La statuette nO 219 peut 

représenter le dieu Ra (nO 222). 

221 (armoire 1 V). Statuettes représentant Mentou, dieu 

de la guerre. 

222-223 (armoire IV). Statuettes représentant, semble · t-il, 
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Ra, Je Soleil, dieu suprême, adoré dans toute l'Égypte. Ra 

ayant reçu la matière de Ptah (nO 76) a organisé le monde; il 

est représenté avec une tète d'épervier, (emblème d'Horus: n° 

217), coiffée du disque. 

224.230 (armoire rI). Statuettes d'Anubis, dieu funé­

raire représenté avec un corps humain et une tête de chacal. 

Anubis est le gardien de la momie; il préside à l'embaumement 

et accompagne le mort dans la salle du jugement d'Osiris. 

231.232 (armoire II). Statuettes de Thoth (voir nO i 26). 
233 (armoire V) , Un singe cynocéphale, animal con­

sacré à Thoth (nO 126). 
237.238 (armoire IV). Statuettes de Thouëris, déesse 

appelée aussi 'Apet, rf'présentée ordinairement avec un corps 

gonflé (corps d'hippopotame) à mamelles pendantes, et une tête 
d'hippopotame. Thouëris est la déesse nourrice des dieux; elle 

préside à l'allaitement. 

239.231. Animaux sacrés. Éperviers, emblèmes d'Horus 

(n° 217). 
~32·284. Divers objets religieux, surLout des animaux sacrés. 

283 (al"lnoire IV). Statuette de Des, dieu d'importatIOn 

asiatique et de forme monstrueuse et grotesque. 

286 (annoire IV). StaLuette de Ptall.elIlbryon (voir 

n° 76), à l'aspect d'un nain diffol'll1e, coiffé d'un scarabée, ser­

rant sur sa poitrine deux serpents et foulant au x pieds deux 

crocodiles. Deux éperviers sont perchés sur ses épaules. ' 

287-303. Animaux sacrés: Remat'quer deux Sphinx 
(armoire VI) à tête d'homme. La Sphinx était une figure emblé­

matique représentant un roi. 

323. Statuette de Sekhet (voir nO t 74). 

324.323 Statuette d'Horus à tête d'épervier (nO 217). 

Statuettes 

en diverses autres IIlatières. 

326.347. Figurines ithyphalliques en bronze et en porcelaine. 

348. Une déesse, Isis, à quatre faces Art gréco-égyptien. 
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300-37t. Figurines de diverses divinités expliquées déjà 

dans les pages précédentes. 

372-378 (armoire IV). Statuettes en porcelaine représentant 

Je dieu Ptah-embryon (nO 286). 

379-382 (armoire IV). Sta t nettes en porcelaine rrprésentant 

Thou~ris (237). 

383-424. Figurines de divers divinités, expliquées déjà dans 

les numéros précédents, et d'animaux sacrés. 

420 (armoire IX) . Stat uette représentant Ma, déesse de ]a 

justice, qui introduit le mort dans la salle du jugenlent d'Osiris. 

Ma est représentée accroupie, le corps étroitrment enveloppé et 

la téte surmontée du disque solaire ou de J'hiéroglyphe q U1 in­

dique son nom. 

426-003 Figures de diversps divinités (déjà ex pliq uées délOs 

les pages précédentes) et d'autres objets, en porcelaine, en pier­

res flnps etc. 

004-at8. Différentes statuettes funéraires en porcelaine. Ces 

statuettes étaient dépo~ées, en grand nomhre, dans les tomheél ux; 

elles Oht la forme d'Osiris, sans la coiffure, et elles sont ordinaire­

ment cou vertes d'inscriptions hiérogl lphiq ues donnant le nom du 

défunt et quelq1ies passages du Livre des Morts (collection des 

prières qui devaient être récitées par le mort; un exemplaire de 

ce livre était dp.posé dans la tombe). 

02t-a37. Sta tuettes funéraires en hois (voir nO 504). 

04t. Un Singe cynocéphale (voir nO 233). 

0~9 (armoire III). Statuette de Chnouphis. Voir ne 563. 

063 (armoire Ill). Statuette de Chnouphis, forme 

d'Ammon (nO 120) adorée en Nubie et partICulièrement aux ca­

taractes. Il est représenté avec une tête de bélier. 

064-586. Diverses divinités, expliquées déjà dans les pages 

précédentes, et divers autres objets. 

087-907. Scarabées et amulettes de diverses matières (expo­

sees dans les vitrines placées au millieu de ]a salle) . Le sca­
rabée sympolise chez IfS Égyptiens la granne loi de la trans­

formation. Cette portée religieuse explique la fréquence de ces 
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objets en Égypte. Les scarabées portent des inscriptions hiél'ogly­

phiques qui sont ou des noms royaux ou des devises mystiques 

difficiles à interpréter. On les employait comme bagues et comme 

ornements de colliers. Les 8Illulettes sont de petits objets 

ayant la forme de quelques signes symboliques. Elles préser­

vaient l'homme contre les dangers des puissances ennemies. 

*908. Une femme, en bois, pétrissant du pain sur une planche, 

la plus intéressante et la plus ancienne pièce de ]a collection. 

C'est une œuvre de l'école Memphite ,de l'ancien empi('e (voir p. 

29) faite avec beaucoup de naturel et de liberté. Elle peut dater 

de 3000 et même de 4000 ans av. J. C. Les dimensions de la 

statue sont plus petites que nature. · 

HonUlllents en pierre. 

909-912. Vases funéraires, en albâtre, appelés canopes. Ce' 

vases contenaient les viscères du mOI't, embaumés à part, et 

étaient déposés auprès des momies ou enfermés dans des coffl'ets 

spéciaux. 

913. Statuette de Nephthys (v. nO 143 ). - 914: Statuette 

d'une femme égyptienne.-9Ia: Statuette royale. - 916 : Sta­

tuette d'u~e femme égyptienne. - 917-919 : Statuettes votives. 

920: Un personnage accl'oupi et cr'oisant les mains devant 

un papyrus déroulé. -921-922: Statuettes votives.-92a-927: 

Trois sphinx. - 928 : Singe cynonéphale accroupi. - 930: Le 

taureau Apis (v. ne 209).-:-93t: Un hippopotame. 

933. Statuette d'un Maure, en marbre noir, belle et intéres­

sante œuvre d'art grec. 

t068. Relief représentant d'un c6té un Ptolémée faisant des 

offrandes à Ammon, Maut et Ra, et de l'autre c6té le même roi 

en adoration devant Ammon, Maut et Ammon-Ra. 

*t08a~. Statue d'homme, en marbre, de dimensions plus gran­

des que nature, et d'une conservation ral'faite. Cette statue ne 

fait pélS partie de la collection de .lohanis· Dimitriou; elle a été 

trouvée en Grèce (à Marathon). Comme type, c'est une statue 
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égyptienne; mais on y reconnait un art gréco - romain. Le 

personnage représenté porte la co:ffure ro) ale appelée Klaft; 
c'est-à-dire une amplA bande d'étoffe qui couvre la téte et se 

termine, En avant, par deux pattes tombant sur 1(1 poitrine; de 

plus, la téte est surmontée de l'uraeus, sj~ne de domination. Il 

en résulte que cette statue représente une personne royale 

sous la forme divine d'un Pharaon. On sait qu'â l'époque ro­

maine postérieure, il était de mode de faire quelquefois des 

sta tues à l'égyptIenne. 

MonUIllent,s et, objet,s dÏvers, 

t t4a et t f 49 (arm01:re Til l. Stélturttes de Khons (voir nO 

135). - tfa' (armoire Il). Statuette d'Osiris-Thoth (voir nO 

126) tenant dans la main droite l'oeil sacré. - tiaS·tf6t 
(armoire III). Nefer-Toum Ivoir nO 110).- tt62-lt63 (armoire 
III). Chnouphis (voir' nO -549).-t221 (armoire V). Le taureau 

Apis (voir nO 209). 

t48t.t798 (vitrines placées au milieu de Ja salle) Divers 

objets et bijoux en or et en diverses autres matières. Quelques­

uns sont d'art ég~ptien, d'autres sont d'art gréco-romain. 

tS;;1 (armoire J Il). Statuette de Sebel~, d,ieu solaire re­

présenté avec une té te de crocodile. Sebek est une assimilation à 

Horus, car il est fils d'Isis et il combat Jes ennemis d'Osiris. 

tS6t.t862 (armoire III). "tatuettes de Selk, (voir nO 1.40), 

- tHat (armoire VI). Statuette d'un empereur romain repré­

senté avec une téte d'épervier, comme Horus, Art gréco-égyptien. 

- t9a2 (armoire VI)· Statuette d'un empereur' romain, assis 

sur un tr6ne, représenté avec une tête de taureau. Art gréco­

égyptien. - 2067 (armoire VI). Statuette d'Isis tenant de la 

main clroite l'urreus. Art gréco- égy ptien. 

2203. StatueLte de JupÏter-AIDIDon, œuvre très 

intpressante, d'art alexandrin. Ce dieu a, dans cette statuette, 

une forme uniq ue; il est représf'nté sous la forme d'un serpent 

avec une tête cl 'homme, barbue et cornue. 
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220~.2208. Images d 'hommes et de femmes, peintes sur bois 
et sur toile. Ce sont des portraits de morts. Art gréco-romain. 

2209. Buste d'un jeune homme en porcelaine égyptienne, 
peinte, portrait d'un mort. Art gréco-romain. 

Petites salles égyptiennes. 

Dans les petites salles a dr. sont exposées diverses antiquités fai­
sant partie de la collection de Johallis Dimitriou. Ces antiquités ont 
été trouvées aussi, toutes. en Égypte; ce sont des œuvres d'art égy­
ptien, d'art gréco-égyptien, et d'art gréco-romain. 

Parmi ces objets remarquer les Dl.olDies. Les Égyptiens 
croyaient que l'âme accomplissait aux enfers un long pélerinage. 
Après avoir subi certaines épreuves, quand elle le mériterait, elle 

serait, tÔt ou tard, réunie au corps. Il fallait donc embaumer le 
cadavre pour le conserver. Le corps, embaumé, était enroulé de 

bandelettes en toile plus ou moins fine, et déposé dans un ou plu­
sieurs cercueils en bois, peints, ou dans un cercueil en pierre, 
sculpté. 
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SCULPTURES 

La collection des sculptures est la plus grande et la plus impor­
tante collection de notre Musée. Elle s'est formée 10 des sculptures 
qui étaient exposées jadis dans le Théseion, dans la Stoa d'Hadrien. 
dans la Tour des Vents etc. 20 des sculptures trouvées dans des fouil­
les qui ont été exécutées, ces dernières armées, dans des différentes 
parties du royaume, notamment à Épidaure, à Délos, à Ramnus, à Eleu­
sis, à l'Heraion (en Argolide), à Tegée, etc. 30 des sculptures pos­
sedées jadis par la Société archéologique et exposées dans l'edifice 
appelé Bxp6hHOV. Toutes ces sculptures, réunies, ont forme la col­
lection en question . que la série des œuvres archaïques et surtout la 
série des reliefs funéraires rendent unique au monde. 

BIBLIOGRAPHTE: Kekulé, Die antiquen Bilwerke in Theseion zu 
Athen, 1869. - H e y de man n: Die antiquen Marmor-Bilwerke ln 
der sog, Stoa des Hadrian etc., 1874.-S y bel. Katalog der Sculptu· 
ren zu Athen, 1881.-M i 1 c h h ce fer, Die Museen Athens, 1881.­
H a u s sou 1 i e r, Athènes et ses en virons (collection des Guides­
Joanne) 1888, p. 134.-148. - ll . Kcx66cxOlCXÇ: n,u1ttèl toù 'E6mlOù Mou­
a El. ou , vol. 1, 1892. 

NOTICES PRt:U MI NA IRES SUR L'ART GREC 

L'histoire de l'art grec se divise, d'une façon générale, en trois 

grandes périodes: 10 art anté-hellénique ou ar't pr'éhistorique, 

2° art gt'ec propr'ement dit, et 3 0 art gréco-romain. 

l. ART ANTÉ-HELLÉNlQUE OU PRÉHISTORIQUE 

(Depuis les temps les plus recules jusqu'au commencement 
des Olympiades. jusqu'à 776 av. J. C). 

L'art pratiqué en Grèce à l'époque préhistorique (jusqu'au 

commencement de l'ère des Olympiades) est appelé art anté­

heJlénique (par opposition à l'art hellénique proprement dit) et 

spécialement art mycénien. D'origine orientale l'art mycénien, 
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pratiq ué par les Achéens, était devenu avec le temps un art local. 

C'est un art primitif, où nous trouvons, jusqu'à un certain 

point, l'origine de j'art grec proprement dit. Nous avons parlé de 

cet art aux pages 7-11. 

II. ART GREC PROPREMENT DIT 

(Depuis les Olympiades jusqu'à. la conquête romaine, 
716 à 146 av. J . C.). 

L'invasion des Doriens dans le Péloponnèse (1104 av. J. C.) 

qui détruisit l'empire achéen et bouleversa l'art mycénien déjà 

florissant, prod u it un véritable al'l'H de développem('nt de l'art. 

Mais les migrations des peuples helléniques du continent dans les 

tles et dans l'Asie Mineure, qui en fur('nt la suite, a mis en con­

tact plus étroit les peuples de l'Orient. AinsI les Hellènes ont dt. 

recommencer à développer l'art, d'après Jes modèles orientaux et 

le peu qui subsistait de l'art mycénien, et cette fOls avec plus 

de suite et plus de succès qu'à J'époque préhistorique. GI'âce à 

un travail de plUSieurs siècles, qui est c~ractérisé surtout par 

les efforts que font Jes Grecs pour s'assimiler les procédés techni­

ques de J'industrie orientale, non seulement on a regagné Je 

terrain perdu, mais l'art prend en Grèce un nouvel essor, et 

toutes les prod uctions en sont marquées, désormais, au soin de 

J'imitation progros3ive de la natu re, conformement au genie de 

la race hellénique. AinSI, à partir du 8 me siècle av. J. C. (ère 

des Olympiades, 776 av. J. C.) commence l'ère de l'al't grec 

proprement dit. 

Ce qui distingue l'art grec de celui des autres peuples de 

l'antiquité c'est que, dans son développement il a suivi toutes 

Jes phases de la vie organique auxquels sont sujets tous Jes 

êtres animés, et que, comme eux, avant de s'éteindre, il a eu 

un berceau, une jeunesse, un âge mûr et un déclin. 

L'art grec proprement dit se divise en trois époques: 

Époque de l'art, archaÏque: (depuis la le 
olympiade jnsqu'à l'époque classique: 776 li 475 av. J. C.). L'é· 
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poque archa)"que se subdivise en deux périodes successives, qui, 

toutes deux, présentent les traits générau x sui vants. Les formes 

du corps n'atteingent pas encore à la vérité plastique, les lignes 

sont dures, les lèvres entr'ouvertes, ce qui pr'oduit un sourire 

typique. Pour ce qui est de l'attitude, la statue porte d'a­

plomb sur la plante des pieds. Enfin la chevelure et la barbe sont 

formées de lignes régulières et paraJJèles, le vétement est collé 

su r le corps avec lequel il ne fait qu'une masse, et les plis régu­

liers et parallèles ne repondent pas à }'al'angement naturel d'une 

étoffe qui tombe. . 

Il ne faut point confondre les œuvres archaïques avec celles 

d'une époque postérieure, grecque ou romaine, et auxquelles on a 
donné le nom d'œuvr'es archaïstiques, pour les distinguer des pre­

mières, à l'imitation desquelles elles ont été faites. 

Époque classiql.Ie (depuis l'hégémonie d'Athènes jus­
qu'Ct la mort d'Alexandre. 475 à 323 av. J. C.). C'est en Attique 

surtout et dans le Péloponnèse que l'art atteint son pl us haut 

degré de pufection, pendant la brillante période qui sépare les 

guerres médiques de la fin du règne d'Alexandre. L'art grec des 

beaux temps reste libre et varié, il ne se plie pas à des formu­

les d'école; et plus on connait cet admirable Ve si~c1e qui a pro­

duit les œu vres capitales de la sculpture, plus on se convainc que 

l'art grec a puisé sa force dans une entière liberté. 

Deux écoles dominent: l'école attique et l'école argivo-sicyo­

nienne. L'école attiqu~ présente deux phases. La premipre a pour 

représentant Phidias, qui domine par son génie tous les autres qu'il 

sut grouper autour de lui et auxquels il imposa son style pel'­

so~nel et son génie. L'art atteint, sous un tel mattre, une grandeur 

et une pureté d'inspiration qui ne seront pas dépassées. 

Au 1 Ve siècle, avec la nùuvelle école attique dont les maitres 

sont Scopas et Praxitèle, l'art devient plus intime; il se plalt aux 

sujets St'acieux, se dégélge de la tl'adition religieuse pour chercher 

dans la vie réelle Je caractère individuel et personnel. En un mot, 

il recherche surtout la grâce et la délicatesse des formes. 

Parallèlement à l'école attique se developpe l'école argivo-sicy-
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onienne ou péloponnésienne qui a pour chefs: Polyclète au ve siè­

cle, et Lysippe au Ive. Cette école poursuit l'Idéal d'élégance de 

la forme humaine, qu'elle fait surtout consister dans une cer­

taine proportion des parties du corps humain. 

Époque alexandrÏne (depuis la mort d'Alexandre 
jusqu'à la conquête romaine, 323 à 146 av. J. C.). Après la mort 

d'Alexandre, ]a diffusion de l'Hel1énisme est accomplie, et l'art, 

après avoir atteint son apogée dans la période précédente, tend 

déjà à décroitre. 

Dans les premiers temps de cette période, l'art prod uit des 

œuvres remarquables et conformes aux modèles laissés par Pra­

xitèle et Lysippe. Vient ensuite l'école réaliste dont les centres 

principaux sont Pergame et Rhodes. L'art se met alors au ser­

vice du faste des princes étrangers, et produit ses chefs d'œuvre 

hors de la Grèce proprement dite. Les différences entre les écoles 

tendent aussi à disparaitre et tout se fond dans une unité un 

peu vulgaire. 

La recherche de ] 'effet et du colossal est le caractère dominant 

de cet art appelé héllénistique, qui nous offre un st Y le nouveau 

dans l'histoire de la plastique grecque, style servi par une mer­

veilleuse habileté d'exécution, mais très éloigné de l'art recueilli 

du ve siècle, ou de ]a délicatesse gracieuse du Ive. 

III. ART GRÉCO-ROMAIN. 

Nous appelons ainsi l'art grec pratiqué à l'époque de la domi­

nation romaine (146 av. J. C. jusqu'au 4e siècle ap. J. C.). 

L'effet de la conquête de la Grèce par les Romains fut de dé­

placer, au profit de Rome, le centre d'activité des artistes grecs. 

Après la mort d'Alexandre, l'art s'était porté vers l'Asie Mineure, 

attiré par la magnificence des dynasties macédoniennes; le jour 

où les rois vaincus ne furent plus que des sujets de Rome, J'art 

se tourna vers la capitale nouvelle de la civilisation. 

Il y eut une sorte de renaissance de l'art vers le temps de la 
prise de Corinthe. A cette époque plusieurs artistes grecs s'éta-
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blirent il Rome et y fondèrent:récole de sculpture néo-attique, 
qui, dépourvue de toute originalité, se borna il reproduire, d'UDe 

manière servile mais non sans d'élégance, les chefs d'œuvre des 

grands maîtres antérieurs à cette époque. Beaucoup d'œuvres de 

cette période portent même la marque d'un archarsme voulu. 

Mais à l'époque impériale l'arL s'asservit aux nombreux be­

soins créés par le 1 uxe romain, tombe dans le réalisme du por­

trait, et s'efforce d'atteindre non seulement à la ressemblan<,;e 

générale, mais encore à ]a vérité vivante du visage. 

Pendant l'époque romaine la plastique ne produit en Grèce que 

des sculptures funéraires d'un style le plus souvent commun, et 

des statues-portraits que les artistes, ou plutôt les praticiens 

du temps fabriquaient en grand nombre, mais toutes sans têtes; 

la place de la tête restait vide, et l'on n'avait pl us qu'à adapter 

les têtes des personnages en faveur, qui elles mêmes ne tar· 

daient souvent pas à faire place à d'autres. 

Ces statues sont presque toutes de grandeur naturelle, et re­

présentent l'individ u tel qu'il est dans la vie. On distingue faci­

lement les têtes de ceLte époque à la prunelle de J'œil et aux 

sourcils qui sont fortement accentués. 

Salle archaïque. 

Cette salle contient des sculptures d'art archaïque datant du com­
mencement de l'ère des olympiades (116 av. J. C.) jusqu'aux pre­
mières années du 5e siècle av. J. C. voir p. 43). En outre elle con­
tient quelques œuvres d'art archaïstique, c'est-à.-dire quelques œu­
vres faites à une époque posterieure, grecque ou romaine, à l'imita­
tion des œuvres archaïques. 

* f. Idole très ancienne, probablement d'Artémis (Diane), trou­

vée à Délos, dans des fOUilles de l'École française exécutées 

sous la directIOn de M. Homoile (1). Elle a la forme d'un xoanon, 

d'une de ce" idoles primitives vénérées par les Grecs qUI leur 

(1) Dans les mêmes fouilles ont étè trouvees aussi beaucoup d'au­
tres sculptures exposées dans notre Musee. 
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attribuaient sou vent une origine surnaturelle, croyant qu'elles 

étaient tombées du ciel; celle-ci est une des plus anciennes statues 

de marbre qu'aient faites les Grecs; elle date probablement du 

7e siècle av. J. C. Une inscription très ancienne gravée à la 

partie mférieure du corps, à la gauche de la statue, nous ap­

prend que la statue a été consacré à Artémis par « Nicandra fille 

de Deinodikos le Naxien, distinguée entre toutes les femmes, 

sœur de Deinoménés, femme de Phraxos J). 

6. Statue tt'ès ancienne représentant une femme assise sur 

un trône; elle a été trou vée en Arcadie. Elle ressemble aux 

statues du Musée Britannique trouvées à Milet en Asie Mineure. 

*8-10. Statues représentant un jeune homme nu, connues sous 

le nom d'Apollon; elles ont été faites au fie siècle av. J. C. On 

tro~ve des statues semblables dans plusieurs endroits de la 

Grèce, on ignore pourLant ce qu'elles représentent exactement. 

On croit généralement que celles que l'on trouve dans un 

f ... _~L,,')ire d'Apollon représentent cette divinité. Cependant les 

Grecs donnaient aussi le même type aux athlètes, au fie siècle 

av. J. C., et à des statues dont ils ornaient les tombeaux. Ce 

que l'on peut dire avec certitude, c'est que ces statues· sont le 

premier modèle du corps nu, que les Grecs ne produisirent qu'a­

près avoir fait des progrès dant l'art plastique et dès qu'ils pu­

rent abandonner la forme du xoanon (voir nO 1) pour imiter la 

réalité du corps humain. Sous ce typ~, ils pouvaient représenter, 

suivant le besoin, des mortels ou des dieux, et par conséquent 

Apollon. Mais il ne faut pas croire que toutes les statues de ce 

type, trouvées dans un sanctuaire d'Apollon, représentent ce 

dieu, car non seulement elles peu vent a ussi représenter le dédi 

cateur mais elles peuvent aussi ne rien représenter. De méme 

qu'on offrait aux dieux des images de divers animaux, on pou­

vait aussi leur offrir des images humaines sans que ce statues 

dussent nécessairement représenter un individu déterminé ou un 

dieu. Ces statues étaient appelées par les Grecs &yœÀ p.1.X't'oc , 

c'est-A-dire ornements, bijoux, sujets de joie; il est donc possible 

qu'elles représentent simplement le type humain en général. Ces 
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statues étaient fabriquées en grand nombre et mises en vente. 
Quand on voulait présenter une offrande à un dieu on achetai t 
et on offrait une statue Ju type masculin; quand on voulait pré­

senter une offrande à une déesse, on offrait une statue du type 
féminin, tel que nous Je voyons dans les n08 24-26. 

IJ résulte de ce que nous venons de dire qu'il ne faut pas 
toujours chercher un nom pOUl' désigner les statues du type en 

question. Ce sont simplement des statues dédicatoires qui repré 
sentent le type humain E'n général. 

Des statues en question, cellf~ du nO 8 a été trouvée à Théra 
(Santorin), et celle du nO 9 A Orchomène (en Béotie). Celle du nO 

10 a été trouvée dans le sanctuaire d'Apollon Ptoos (en Béotie) 

dans des fou illes de l'École française exécutées sous la di,'ection 
de M. Holleaux t 1). 

tOIJt Statue archa'iq ue du type connu sous le nom d) Apollon 
(voir nO 8), trouvée à Mélo:;. 

tO; ~tatue archarque du type connu sous le nom d'Apollon 

(voir nO 8) trouvée à Kératia (en Attique) près du Laurium. 

*15. Tête d'homme, d'art archaïque, trouvée dans le sanc­

tuaire d'Apollon Pl00s, en Béotie, t,'ès importante au point de vue 
de l'histoire de l'al't; car la manière dont elle est faite témoigne 

que l'artiste était accoutumé ft travailler le bois et non le marbre. 

t6-t9. Têtes d'art archaïque, trouvées dans le même endroit 
que la tête précédente. 

*20. Statue d'Apollon, du même type que les nOs 8-\ 0, té­

mOIgnant pourtant d'un certain progrès de l'art. Elle porte une 

inscription archarque qui mentionne les noms de ceux qui la dé­

dièrenl à Apollon. Elle a été trouvée dans le sanctuaire d'Apollon 

Ptôos, en Béotie. 
*2t. Statue représentant probablement Niké (Victoire), trou­

vée A Délos, trè3 importante pour l'histoire rle l'art, car eHe sem­

ble avoir été faite par Archermos de Chio, J'un des premiers ar-

(1) nans les mêmes fouilles ont été trouvées aussi beaucoup d'au­
tres sculptures exposées dana notre Musée. 
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tistes qui se soient distingués en tl'availlant le marbre, ainsi que 
nous l'apprennent les anciens; il représenta Niké avec des ailes. 

Cette statue était placée, parait-il, sur le sode N° 21 a, sur le· 

quel est gravé le nom de son auteur Archermos. 
22. Statue de femme, d'art archal·que, trouvée à Délos, du 

type nO 2 4 - 26. 
23. Tête de femme, d'art archaYque, trou vée à Délos et ap­

partenant à une statue qui ùevait avoir III méme form~ que nO 22. 
24-26. Statuettes de femme, d'art archaYque, trouvées à Éleu­

sis, dans des fouill~s de la Société archéologiq ue exécut.ées sous 

la dire~tion de M. Philios (1). Ces statuettes appartiennent au 

t)'pe bien connu des staturs trouvées dans Jes fouilles de l'Acro­
pole (voir,àla fin dece Jivre, {(lIusée de l'Acropole» nOS 670-688). 
Ce type fait en quelque sorte pendant au lype de statues de jeune 
homme, dont nous avons parlé à la p. 47 nO 8-10. Comme nous 
l'avons dit pJ us haut, ces statuettes ne représentent rien de 
précis mais seulement le type féminin sous lequel était adorée 

la déesse ou les déesses auxquelles on les offrait. 
27. Téte de femme, d'art archaYq ue, trouvée à Éleusis; du 

type nOs 24 -26; traces de polychromie. 
28. Sphinx d'art archaYque du 6e siècle av. J. C., trouvée 

à Spata (en Attique). 
*29. Stèle funéraire, découverte près de Vé]anidéza, en Atti­

que. Elle était exposée jusqu'à ces derniers temps au Théseion, 
et elle èst connue sous le nom de guerrier de Marathon. D'après 

l'mscription qu'elle porte, elle représente un personnage appelé 
Aristion, et elle a été faite pal' le sculpteur Aristoclès. Aristion 
mort y est représenté en traits personnels et en cost.ume d'ho­
plite, tel que nom nous représentons ces guel'riers de Marathon 

qui repoussèrent si vaillamment l 'mvasion des Barbares. Mais 
il n~ faut pas croire, comme on l'a fait pendant longtemps, que 

cet A ristion est vraiment un soldat tombé à Marathon, car 

(1) Dans les mêmes fouilles ont été trouvées aussi beaucoup d'au­
'tres sculptures exposées dans notre Musée. 

4 



50 SCULPTURES 

l'œuvre est, à coup sfir, antérieure au combat de Marathon; 
e1le date de la seconde moitié du 6e siècle av. J. C. Cette stèle, 
comme spéciment de polychromie <lppliquée au bas-relief, et comme 
modèle du progrès et du développement de l'art dans ces temps 
reculés, offre un grand intérêt. Elle se fait remarquel' par le 
soin eL la finesse propres à l'art attique du 68 siècle. - Il faut 
noter qu'une a utre stèle, tout à fait semblahle à celle-ci, a été 
trouvée dernièrement dans des fouilles de l'École américaine d'A­
thènes, à Icaria (en Attique), On voit donc que ce type de guer­
rier est une sorte de fo,'mule en usage dans la sculpture funé­
raire du 68 siècle. 

30. Stèle funéraire trouvée au même endroit que celle du 
numéro précédent. D'après l'inscription gravée sur la base, on y 
avait représenté un personnage nommé Lyséas, fils de Sémon. La 
figu l'e du défa ut y était peinte; mais la couleur en étant effa­
cée, on ne l 'y distingue aujourd 'hui qu'avec difHculté. 

3t. Fragment de stèle funéraire, sur lequel est peint un 
cavalier. 

39. Stèle funéraire faite pal' Alxénor de Naxos, trouvée à 

O,'chomène, en Béotie. Le défunt y est représenté dans une 
attitude de la vie familière: il joue avec son chien auquel il 
presente une sauterelle sur laquelle l'animal se précipite pour la 
saisi,'. Oeuvre de la seconde moitié du 6e siècle a v. J, C. 

41. Monument funéraire sur lequel se dressait probablement 
un Sphinx, trouvé à Lambrica, en Attique. Sur la face princi­
pale est représenté, en très faible relief, un jeune homme, le 
mort, à cheval; sur les faces à cÔté sont représentés, d'une part 
des femmes éplorées, de l'autre part un veiliard .accablé par la 
tristesse. te relief était complètement peint. Oeuvre du 68 siècle 
av. J. C. 

42. Hercule Luant le lion de Nemée, trouvé en Attique. 
43. Hercule portant sur les épaules le sanglier d'Éryman­

the, trouvé à Athènes. 

*43. Statue représentant probablement Apollon, trouvée dans 
le thcâtre de Bacchus à Athènes. On avait cru, à tort, qu'eUe 
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avait jadis, comme base, l'omphalos (nO 46) exposé à c6té d'elle. 
L'œu vre témoigne d'un grand développement dans l'art, ce qui 
fait présumer qu'elle a été faite à la première moitié du 5e siè­
cle, peu avant l'époque de Phidias. Mais on ne sait si la statue 
est une œuvre originale ou une copie; quelques archéologues 
pr~L{>ndent qu'elle est une réplique d'une statue (en bronze) d'A­
pollon Alexikakos (secourable) faite par Caldmis, un des plus 
grands prédécesseurs de Pbidias. 

46. Omphalos recouvrrt d'un filet, r,eproduisant la pierre 
célèbre de Delphes. Il était destiné à servir de piédestal il une 
statue, mais non à la précédente, comme on l'a cru à tort . Trouvé 
également au théâtre de Bacchus. 

47. Tête d'Apollon tl'ouvée à Athènes, d'art archarstique. 
04. Petit autel sur les c6tés duquel sont représentés Hermès, 

portant un bélier sur les épaules, et une figure de femme inconnue. 
a6. Stèle funéraire trouvée à Tanagre. Elle représente deux 

amis ou plut6t deux frères, nommés Derm s et Kitylas,- dmrt 
chacun passe un bra auTour u cou de son frère. Celte stèle est 
d'un art primitif et grossier. EIJe remonte probablement au 6e 

siècle av. J. C. 
07. Statue de femme assise sur un tr6ne, trouvé en Arcadie. 

CftLe statue est tl'ès importante pour l'histoire de développement 
de l'art ~rec, car elle est imitée de l'art égyptien. 

a8. Plaque trouvée à Éleusis. Elle faisait pal·tie du chéneau 
d'un édifice. Sur la téte du bélier on voit encore des traces de 
couleur. 

09.62. Têtes d'al't arcbarque. Elles ont été trouvée â É­

leusis. 
63.6a. Tétes d'art archarq ue. Celle du nO 63 a été trou vée à 

Épida u re; elle est très ancienne et ressemble aux té tes des sta­
tues nO 8-10. 

80. Le couronnement d'un autel consacré à A poUon par Pisis­
trate, comme l'indique l'inscription gravée sur l'une des c6tés. 
Thoucydide fait mention de cet autel et de l'inscription. Ce 
monument est donc .. d'une grande valeur historique. 
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82. llas-relief représentant deux figures de Minerve, trouvé il 

ALhèncs. lJ a été fait probablement aux Pl'emiers temps du flc 
siècle av. J. C. Au point de vue de la représentation, il est uni­

que et étrange. 

86. SLèle funéraire d'Antiphane, trouvée à ALhènes. Sur la 

stèle étflit peint un coq, mais la couleur en est effacée. 

93. Plaquf' circulaire SUI' laquelle est peint un homme bal'bu, 

assis sur une siège . Elle aVélit été consacrée par un malade re­

connaissant qui voulait célébrer la science d'un grand méde0in 

nommé Aenios. Elle provient du mIlieu du 5e siècle av. J. C. 

Salle de Minerve, Salle d'Herlllès. 

Ces salles, ainsi que le cabinet à. dr- de la salle de Minerve, con­
tiennent des sculptures (œuvres originales ou copies) de l'époque de 
la pel'fection de l'art , ou époque classique (voir p. 44 ), c'est-à-dire du 
Ve siècle (époque de Phidias) et du IVe siècle (époque de Praxitèle). 

*126. Grand bas-relief, trouvé à Êleusis, représentant les 

déesses qui y étaient particulièrement honorées: Déméter et 

Perséphone, et entre les deux l'enfant Tri ptolème. Il est diffi­

cile de distinguer laquelle des deux figures de femme représente 

Déméter ou Pt>rséphone; mai.s on est frappé dès le premier coup 

d'œil pal' la valeur artistique de cette œuvre faite v~rs le mi­

lieu Ju 5e siècle av. J. C. et surtout par son caractère religieux. 

Sous ce rapport, on peut la comparer aux œuvres des grands 

mélÎlres itdliens qui précéJèrent Raphaël. 

127. Vdse en marbre, connu sous le nom de Vase Finlay, 

trouvé à Athènes. Il est décoré d'un relief, inachevé, représen. 

tant Minerve et Marsyas; ce dernier regflrde avec curiosité les 

Oûtes que la déesse avait rejetées, parce qu'elles la défiguraient. 

Cp.tte représentation est une imitation d'une œuvre (en bronze) 

de l'artiste M yron ex pOSée jaJis sur l'Acropole. - Myron florissait 

peu avant l'époq ue de Périclès; c'est le prédécesseur imméJiat 

de Phidias. 
*128. Statuette de Minerve trl)uvée à Athènes ( Pnyx ), en 
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l'année 1859. Elle doit sa célébrité à ce qu'elle est le premier 

monument où l'on a reconnu une réplique, J'ailleurs inachevée 

et peu soignée, de la statue chryséléphantine de la Mincl've Par­

thénos de Pbidias. Depuis cette époque on a reconnu d'autre 
répliques dans dive/'s Musées d'Occident. 

*129. Petite statue de Minerve décou verte, en i 880, à Athè­

nes sur la place du Varvakéion. C'est une réplique, exécu tée li 

l'époque romaine, de la statue chryséléphantine de la Mmerve 

PJrthénos de Phidias. Cette statue est plus importante et plus 

fidèle que la précédente pour la restitution du chef-d'am vre de 

Phidias; elle n'est inférieure à la statuette nO 128 qu'en ce que 

les sculptures du bouclier et de la base font défaut. Pour le re­

ste, c'est une reproduction de l'original exacte jusque dans les 

moindres détails. - L'original a été exécuté et placé dans le Par­

thénon en l'année 438 av. J. C. ; il Y est resté environ pendant 9 
siècles, jusqu'au 4e siècle ap. J. C. Sans compter la base, la 

statue avait une hauteur plus que 12 mèt. Les parties nues de 
la déesse étaient en ivoire et le vétem~e~n~t.Je~ru::.-------

cu ptures trouvées à Délos, représentant Éos 

(l'Aurore) enlevant Cp-phale. Elles remontent à la fin du 5e siè­

cle av. J. C. et formaient l'acrotère d'un temple. 

133-13i. Sculptul'es trouvées dans le méme lieu que celles 
des nOS i 30-132; elles formaient l'acrotère mrd iane ùe l'autre 

façade du même temple; elles représentent Borée enlevant la 

nymphe Orithie. Cet acrotère se composait également de trois fi­
gures, dont l'une manque. 

133. Niké (Victoire) trouvée dans le même lieu que le3 scul­
ptures nOS 130-132; elle formait l'acrotère angulaire du même 

temple. 
136-138. Sculptures trouvées dans}p. sancturlire d'Esculape à 

Épida ure, dans les fouilles de la Société archéolo :iq ue ù irigées 

par P. Cavvadias (1). Elles sont des œuvres dp la première moi­

tié du 4e Siècle av. J. C. exécutées par divers artistes d'après ùes 

(1) Dans les mêmes fuilles ont été trouvées un grand nombre d'au­
tres sculptures exposees dans notre Musee. 
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modèles faits par l'al,tiste athénien Timothéos; c'est que nous ap­
pl'end une inscription trouvée dans les mêmes fouilles (voir P. Cav­
vadias: « Fouilles d'Épidaure» vol. l, 1893). La plupart de ces 
sculptures faisaient partie des frontons du temple d'Esculape; 
celles du fronton occidental représentaient certainement le com­
bat des Amazones, celles du fronton ol'iental représentaient pro­
bablement le combat des Centaures. Les fragments les pl us im­
portants sont: nO 136 Amazone à cheval; nO 137 Amazone bles­
sée et tombant de cheval; nO 140 tête de femme; nO 144 tête 

probablement de Centaure, qu'un ennemi tient par la chevelure; 
nO 154 tête de femme voilée; nO 155 Victoire ailée tenant un 
oiseau dans la main droite. On ignore ce que représentent les 
deux figures à cheval nO 156 et 157; assurément ce ne sont 
point des Amazones, ce sont probablement des Nérérdes. 

*139-161. Victoires trouvées dans le sanctuaire d'Esculape à 

Épidaure; elles ont une assez grande ressemblance ave~ la Victoire 
de Pceonios découverte à Olympie, et semblent avoir servi d'ac/'o­
tères à un temple, probablement à celui d'Artémis. 

162. Torse de Victoire trouvé dans le sanctuaire d'Esculape 
à Épidaure. Au même endroit, tout près, a été t.rouvé un piéde­
stal ayant la forme d'un avant de navire (portant la signature 
d'un sculpteur NbtCùv rIlXpox.ÀÉo~), sur lequel était probablement 
érigée notre Victoire. Quoiqu'il en soit, elle peut être regardée 
comme une œuvre du 4e siècle av. J. C. 

163. Tête de lion provenant de la gouttière du temple d'Es­
culape à Épidaure. - 164-171. Tétes de lion provenant de la 
gouttière de la Tholos (voir nO 172) à Épidaure. 

172. Chapiteau corinthien trouvé dans le sanctuaire d'Es­
culape à Épidaure. Il provient de la Tholos (édifice rond) cons­
truite par Polyclète le jeune, qui florissait vers le milieu du Ive 
siècle av. J. Ch. Ce chapiteau est un véritable chef-d'œuvre de 
l'architecture grecque. L'éxécution en est admirable, la compo­
sition est superbe et J'une grande habileté: la partie supérieure 
du chapiteau est de façon à permettre au jeu des ombres et des 
lumières de produire tout son bel effet. 
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173. Esculape assis sur un trÔne, relief trouvé dans le sanc­
tuaire d'Esculape à Épidaure. C'est une imitation de la statue 
chryséléphantine qui se trouvait dans le temple d'Esculape et qui 
était l'œuvre de Thrasymède de Paros . - 174. Esculape, sem­
blable à celui du numéro précédent. Trouvé à Épidaure. 

173. Enfant assis sur le bras gauche de sa mère, trouvé au 
Pirée au fond de la mer. Cette statue nous représente Ploutos 
que sa mère, la déesse Eiréné, tenait dans ses bras. Il provient 
d'un groupe qui était une réplique de l'œuvre de Képhisodote 
l'ancien, père de Praxitèle. L'œuvre de Képhisodote se trouvait 
dans l'Agora' d'Athènes; elle avait été dédiée en 375 av. J. C., 
à l'occasion des victoires navales de Timothéos à Leucade et de 
la conclusion de la paix avec Sparte. 

176. Statue de Vénus ou d'une autre déesse, trouvée au 
Pirée. Elle provient du 5(' siècle av. J. C. 

177. Téte de Minerve, trouvée dans le theàtre d'Hérode à 

Athènes. C'est probablement une imitation d'une statue chrysélé­
phantine de l'école de Phidias. Le visage est poli pour imiter 
l'ivoire; a c evelure était dorée. 

178-180. Tétes trouvées près de Tegée (dans le village de Piali); 
elles proviennent des statues placées dans les frontons du temple 
d'Athéna Aléa à Tegée. Ces statues furent probablement exécutées 
par Scopas, ou tout au moins par un de ses élèves; cal', comme 
on le sait, Scopas fut l'architecte du temple élevé après l'année 
395 av. J. C. La tète nO 180 est celle du sanglier de Calydon, 
qui figurait dans le fronton oriental, où était représentée la 
cbasse du sanglier de Calydon. Sur le fronton occidental figurait 
le combat de Télèphe et d'Achille . 

ISt. Téte colossale de jeune homme trouvée à l'Éleusis, œu­
vre du 48 siècle av. J. C. On l'attribue à Praxitèle lui-même en 
y' reconnaissant une figure d'Eubouleus, dieu adoré à Éleusis. 

*182. Tête de femme (Vénus?) chef d'œuvl'e du 4e siècle. Elle 
a été trouvée dans les fouilles du sanctuaire d'Esculape à Athènes. 

183. Téte d'Apollon, trouvée au Laurium, œuvre du 46 siècle. 
184. Tête d'athlète, copie d'une œuvre du 48 siècle. 
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f8a. Téte de femme, art du 4e siècle, trouvée à Délos. 

f86. Téte de Vénus, trouvée dans les fouilles du sanctuaire 
d'Esculape à Athènes. Art du 4e siècle.-f87. Tête de femme, 

du 4e siècle. Elle provient d'un monument funéraire. - t88. 
Téte de femme, art du 4e siècle, provenant sans doute d'un 
monument funéraire, trouvée à Lerne en Argolide. - f89. Tête 
d'adolescent trouvé près de l'Acropole. TJpe du 41' siècle.-f90. 

Téte de femme, a,'t du 46 siècle, trouvé dans le sanctuaÎl'e d'Es­

culape à Athènes. Elle représente probiJblement Hygie, la déesse 

de la Santé. - f9f. Tête de femme, art admi,'able du 4l' siècle, 
représentant probablement Hyg:e, la déesse de la santé. - f!l2. 
Tête de femme, trouvée à Aegion, copie d'un~ téte du type nO 1 gO 
et 1 9 1. - 193. Téte de Melpomène, muse de la tragédie. - f94-
f9a. Têtes d'adolescent. Belle époque. - f96. Tête d'Hermès 
t,'ouvée en Thessalie. Art du 4e siècle. - f97-198. Têtes de 
femme. Elles proviennent de monuments funéraires. 

*f99. Statue d'adolescent trouvée à Ramnus (en Attique). 
Art du 51 siècle, d'après l'inscription gravée SUI' le piédestal. 

*200-202. Sculptures trouvées à Éleusis. Elles sont des co­
pies de statues des frontons du Parthénon. 

*203-214. Sculptures trou vées à Ramnus (v. nO 231). Elles 

proviennent de haut-reliefs qui ornaient le piédestal de la statue de 
Némésis. Cette statue était 1 'œuvre de Phidias ou d'Anaxagoras, 
son élève. Par conséquent, les sculptures en question doivent être 
considérées comme des œuvres de Phidias ou d'Anaxagoras. 

*2fa-2f7. Bas-reliefs trou vés à Mantinée dans des fouilles 

de l'École française dirigées par 1\1. Fougères. Pausanias ra­

conte que dans le temple de Latone et des ses enfants à Mantinée, 
il a vu un groupe de tatone, d'Artémis et d' Apollon, sculpté 

par Praxitèle: le piédestal, ajoute-il, était orné d'un bas-relief 
représentant Cl une M use et Marsyas jouant de la flô.te». Les re­

liefs en question sont à coup sD,' le relief mentioné par Pausa­
nias. Or, on peut y reconnattre une œuvre de Praxitèle ou de 

son école. Ces reliefs représentent la 1 ulle musicale d'A pollon et 

de Marsyas. Les Muses, compagne.;; ordinaires d'Apollon, jouent 
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un rôle actif dans le débat; elles y figurent comme arbitres. La 
plaque nO 215 repré3ente Apollon, un escldve phrygien et Mar­
syas. Le dieu est assis; il tient de sa main dr. sa cithare. L'(~s­

clave tient le couteau qui va sel'vil' au supplice du vaincu. Mar­
syas, dont l'attitude vlOlellte fait conlraste avec le calme d'A pol­
Ion, joue une dernière fois de la fi Me. Les plaq ues nO 216 et 217 

représentent les Muses. 
*218. Statue d'Hermès trouvées à Andr'os en l'année 1833. 

Elle était probablement placée SUl' un tombeau avec la statue de 
femme nO 2 i 9. C'est assurément la plus belle statue de notre 

musée. Sa ressemblance avec l 'Hermès de Praxitèle à Olympie, 

aussi bien sous le rappol·t du travail que sous celui de la pose, 
est manifeste; c'est pourquoi, selon toute probabilité, cette œu­
vre est de récole de Praxitèle, ou du moins l'imitation d'une sta­

tue de cette école. - 219. Statue de femme J'al't grec, trouvée 

à Andros avec la statue nO 218. 
220. Gr'oupe de deux figures de femme, trouvé à Athènes; art 

do 4e siècle. 
221.222. Frise d'un monument inconnu, sur laquelle sont 

représentés des Tritons, des Néréïdes et des Amours, qui s'avan­

cent solennellement sur les flots de la mer. Trouvée près des 
Thermopyles. CetLe œuvre se fait remarquer par sa délicatesse 
et sa grâce; la disposition en est remarquable, c'est ce qui porte 

à croire qu'elle a été faite dans les Jernières années du 4e s:ècle 

av. J. C. 
223"'. Sculptures colossales trouvées à Lycosoura (en Arca­

die) dans les fouilles de la Direction génél'ale des antiquités con­
duites par P. Cavvadias et V. Léonardos. Une tête colossale de 
f{'mme (tête de Déméter), une autre tête féminino (tête d'At,té­

mis), une tête d'homme barbu (tête du titan Anytos) et un 
gr'aml fragment de vêtement décoré de figures en relief (femmes 
à tête de divers animaux, Victoires ailées, Néréïdes eL divers 
êtres marins) et de divers ornements. Ces sculptures importantes 

proviennent de quatre statues colossales qui étaient exposées au 
temple de Despoina (Perséphone) â Lysosoura et qui représen-
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taient Despoina et Déméter, assises sur un tr6ne, et Artémis et 

le titan Anylos, debout; elles formaient un groupe; c'était l'œuvre 
de Damophon, artiste Messénien qui florissait vers le milieu du 
4e siècle av. J. C. A en juger d'après les sculptures en question, 
Damophon était un grand artiste du 48 siècle. (Voir. P. Cavvadias: 
Fouilles de Lycoseura» liv. J, 1893). 

22a~. Petites statues monstrueuses; la partie supérieure du 
corps reproduit les formes de la femme. Elles portent SUI' la 
tête une espèce de corbeille. Elles ont été trou vées à Lyco­
soura avec les sculptures nO 225 œ. 

226. Relief représentant probablement une prêtresse, trouvé 
A Mantinée, avec les reliefs nOS 215-217. Art du 5e siècle. 

227 cz. Sculptures trouvées à Hél'aion (près d'Argos) dans 
les fouilles de l'École élméricaine d'Athènes dirigées par Ch. 
Waldstein. Celles de dimensions plus petites que nature provi­
ennent, à coup sfir, des métopes du temple d'Héra. Quant à la 
tête féminine de grandeur naturelle, et qui est d'une beauté si 
remarquable, on ne sait pas si elle provient des frontons du même 
temple. Comme Polyclète d'Argos, le grand contemporain de 
Phidias, était l'auteur de la statue chr'yséléphantine d'Héra ex­
posée dans ce temple, on est tenté d'admettre que les sculptu­
res en question, qui décoraient le même temple, ont été faites 
sous l'influence du grand martre argien. Mais d'autre part, il 
faut avouer qu'on ne voit pas une grande différence entl'e le 
style de ces sculptures et le style de l'école attique. 

228/X. Base quadrangulaire trouvée à Athènes, près du Thé­
seion. Sur une de quatres faces, elle porte une inscription in­
diquant que cette base faisait partie d'un monument exécuté pal' 
le sculpteur athénien Bryaxis, un artiste connu du 4\1 siècle. 
Ce monument avait été érigé par trois personnages athéniens en 
commémoration des victoires remportées dans un concours hippi­
que appelé Iham~~a(~. Sur les trois autres faces sont repré­
sentés, en relief, les trois vainq ueurs, à cheval, et devant eux 
un trépied, prix du concours. Cette base portait une coll one sur 
laquelle était placée probablement une statue de Victoire (voir 
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le numéro suivant). Bryaxis doit avoir fait le monument en 
question pendant sa jeunesse, à ses débuts dans le métier, bien 
avant de se rendre à Halicarnasse pour prendre part, avec Sco­
pas et Timothéos (voir nOS 146-158), à l'exécution des sculptu. 
res du Ma usolée. 

229 ti
• Torse de Victoire trouvé non loin de l'endroit où a été 

découverte la base précédente, appartenant peut-être au même 
monument que la base. 

Salle de Thélllis, Salle de Neptune, 
Salle des Coslllètes. 

Ces salles, ainsi que les cabinets à dr. de la Salle des cosmètes, 
contiennent des sculptures de l'époque alexandrine (voir p. 45) et ro­
maine ou gréco.romaine (voir p. 45). 

*231. Statue colossale de Thémis (déesse de la Justice) tt'ou­
vée à Ramnus (en Attique), dans des fouilles de la Société ar­
archéologique exécutées sous la direction de V' Stars (1), œuvre 
d'un artiste a ppellé Chairestratos, (d'a près J'inscri ption gravée 
sur la base de la statue), qui florissait probablement vers le 
commencement du 3c siècle. C'est une des œuvres les plus im­
portantes du Musée. 

232. Statue d'une prétl'esse de Némésis, trouvée à Ramnus 
avec la statue précédente. Art du 2e ou du 1 er siècle av. J. C. 

*233. Statue de Victoire (les ailes manquent), trouvée li 

Athènes, œuvre excellente, probablement du 3e siècle av. J. C. 
*234. Tête colossale de Minerve, trouvée à Athènes, œuvre 

intéressante, probablement de 3e siècle. 
*233. Statue colossale de Poséidon (Neptune) trouvée à Milo. 

(Voir les nOS 236-238). Cette statue ne se distingue point par 
la délicatesse et le fini des détails; l'artiste a concentré son at­
LE'ntion sur l'ensemble des formes extérieures, par lesquelles il a 

(1) nans les mêmes fouilles ont été trouvées aussi beaucoup d'au­
tres sculptures exposées dani notre Musée. 
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voulu produire une puissante Impression sur le spectateul'; c'est 
là le côté remarquable de cette statue. Elle semble être de l'épo­
que alexandl'ine. Le trident est moderne. 

236. Statue colossale de femme, trou vée à Milo a vec la statue 
de Poséidon n° 235. -237. Statue d'homme trouvée à Milo, avec 

la statue de Poséidon nO 235. Elle est dédiée fi Poséidon, comme 
l'indique l'inscription gravée sur sa base. 

238. Petite statue de Vénus (Apbrodite) trouvée à Milo, avec 
la statue de Poséidon, nO 235. Elle appuie le bras gauche sur une 

statuette d'art archaïstique, qui est elle-même l'idole d'A phl'odite. 

*239. Petite statue de Satyre, œuvre excellente de l'époque 
alexandrine. Trouvée à Lamia. 

*240. Statue d'Hermès, trouvée à Atalantr; sous le rappol't 
de la forme, elle l'essemble au nO 241; mais elle cst inférieure au 
nO 218. Elle a été probablement faite Jons les derniers temps 
de l'époq ue alexandrine, d'a près un modèle du 4° siècle. Hermès 

tient de la main dl'oite \Ine bourse, et de la gauche le caducée. 
*24f. Statue d'Hel'mès trouvée à Aegion avec la statue de 

femme du nO suivant; toutes deux étaient probablement placérs 

sur un tombeau. Elle a été faite à l'époque romaine et a la même 
fOl'me que celle du nO 240, d'où il srmble résulter que c'est 

une réplique du même modèle, c'est-à-cllre d'une statue du 46 

siècle. Hermès tient de la main droite une bourse, et de la 
gauche le caducée 

*242. Statue de femme trouvée à Aegion avec la statue précé­

dente. Beaucoup de statues nOU3 offrent le même type, nous igno­

rons cependant ce qu'elles représentent. Si la statue était ef­
fectivement placée sur un tombeau, elle devait représentel' la 

défunte sous une forme idéal isée. 

*243. Stat ue d'Hermès tl'OU vée à Tl'ézène (dans des fouilles 
de l'École française dirigées par Ern. Lrgrand), œuvre rxcf'lIcnte 
d'époque romaine, faite d'après une statue du 46 siècle. Hermès 

est representé au moment où il enlève le béliel'. 

*244. Statue d 'homme imberbe, trouvée à Erétrie. Ce qu'il y 
a de remarquable dans cette statue c'est surtout la tête, qui a 
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quelque ressemblance ave~ celle de l'Hermès de Praxitèle, et dont 

Je travail est de beaucoup supér;eur à celui du reste du corps. 

On ignore ce que repré5ente celte statue; elle parait avoir été 

érigée en l 'honneur d'un personage inconnu. 
243. Groupe trouvée à Athènes d'époque romaine. Il re· 

présente Bacchus et un Satyre (?) s'embrassant. 
*2~6. Statue de jeune homme trouvée à Athènes et faite à 

l'époque l'omalOe, d'après une œuvre originale de l'artiste Ly­

sippe, ainsi que semblent l'indiquer Jes proportions des mem­
bres du corps. Elle .. ep~ésente peut-être Persée, ou Hel'mès, 

marchant rapidement, car la figure avait Jes ailes aux pieds, 

comme indiquent Jes restes d'un aile,ron qu'on voit sur le tronc 

d'arbre près du pied gauche. 
*247. Guerrier combattant, trouvé à Délos, (dans des fouilles 

Je l'École française dirigée par S. Reinach) statue remarquable 

par les connaissances anatomiques que )'on y remarque dans les 

formes du corps; c'est l'œuvre d'un artIste d'Ephèse nommé 

Agasias, fils de Ménophile, ainsi que nous l'apprend une ins­

cription gravée sur la base de la statue; cette base se trouve 

encore à Délos. Sous Je rapport de l'exécution, cette statue res­

semble au gladiateur Borghèse du Lou vre. 
248. Statue d'un athlète trouvée à Athènes. Époque romaine. 

249. Buste d'Hadrien, trouvée à Athènes près de l'Olympieion. 

231. Statuette de Pan trouvée au Pirée. Époque romaine. 

232. Statuette de Pan trouvée à Sparte. Êpoque romaine. 

2a4. Statue d'adolescent irouvée à Éleusis. Époque grecque. 

Réplique d'un type connu. 
2;)3. Statue de jeune homme, trouvée à Éleusis. Époque 

romaine. 
236. Statue de Bacchus (?) trouvée à Sicyone dans les fouil­

les de l'École américaine. 
2a7. ~ilène portant ,Bacchus enfant, trouvé dans le théâtre 

de Ilacchus à Athènes. 
*2a8. Statue d'Esculape trouvée au Pirée. Oeuvre excellente, 

d'époque grecque. 
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lI!209.260. Danseuses trou vées délns Je théâtre de Bacchus à 

Athènes, œuvres remarquables de l'époque alexandrine ou plutôt 
romame. 

261. Bacchante endormie sur un rocher, dans la pose d 'Her­

maphrodite. Oeuvre de la bonne époque romaine. Trouvée à 

Athènes. 

*262. Statue de Vénus ayant la. même forme que la Vénus 

Génétrix, trouvée dans le sanctuaire d'Esculape à Épidaure. 

Elle portait une épée au côté gauche, appuyait probablement la 

main gauche sur un sceptre et tenait une pomme de la main 

droite. Elle a été faite à l'époque alexandrine, d'après un modèle 

du 4e si~cle. On a prétendu récemment que la statue repré­

sente Thémis (déesse de la Justice). 

263. Statue d'Esculape de style ordinaire, trouvée dans Je 

sanctuaire d'Esculape à Epidaure.-26i.269. Statuettes d'Es­

culape trou vées à· Épidaure. Époque romaine. - 270. Statuette 

d'Esculape imberbe, trouvée au même endroit que les nOs 264-269. 
Époque romaine.-27 t.273. Statuettes de Hygie (déesse de la 

Santé), trouvées à Épidaure. Époque romaine. - 274. Petite 

statue de Minerve, de l'époque romaine, trouvée à Épidaure. Elle 

est dédiée à Athéna Hygie, comme l'indique une inscription gra­

vée sur la base de la statue. -270. Petite statue de Minerve, 

trou vée dans le même lieu que Je nO précédent. Elle est 

dédiée à Artémis, comme nous le dit l'inscription gravée sur la 

base.-276. Statuette de Minerve, trouvée dans le même lieu 

que les n08 '274 et 275. Elle est dédiée à E5culape. - 277. 

280. Statuettes d'adolescent trouvées à Épidaure. Epoque ro­

maine. - 28f. Statuette d'un petit enfant trouvée à Épidaure. 

Elle est dédiée à Télesphoros, qui est un des (ils d'Esculape. 

Époque romaine. - 283. Groupe de Bacchus et d'un Satyre, 

trou vée à Épidaure. Époque romaine. 

296.298. Statuettes d'Esculape trouvées dans le sanc.tuai, e 

d'Esculape à Ëpidaure. Époque romaine. - 299. Statue d'Hygie, 

probablement, trouvée à Épidaure. Oeuvl'e d'époque grecque.-

300. Statue d'un petit enfant, tenant dans la main gauche 
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un chien; trouvée à Épidaure. - 301-302. Statues d'adolescent 

trouvées à Épidaure. Époque grecque' - 303. Statue d'Hécate à 

trois figures; trouvée à Épidaure. Elle est dédiée â Diane-Hécate. 

-30-t. Groupe de cinq figures, trouvé â Épidaure. Ces figures 
représentent Pl'obablement les membres d'une famille. 

311. Statue féminine, trouvée à Athènes, sans tête. Elle est 

en costume d'hoplite et eHe doit représenter l'Odyssée, à en ju­

ger d'après les figures seul ptées sur la cuirasse' - 312. Statue 

féminine trouvée avec le nO précédent, représentant J'Iliade. 
3 f3. Figure d'Hermès trouvée â Ramnus. Les pieds avaient 

la forme d'une stèle quadrangulaire. Oeuvre du 3e siècle pro­
bablement av. J. C. 

*327. Portrait du grand orateur Démosthène, trouvé li Athè-
nes, dans le jardin du palais royal. 

*3aO. Portrait de L. ·Vél'uS trouvé à Athènes, 

*335. Portrait de Livie (?) trouvé en Crète. 

*3a6 Portrait d'un empereur romain, trouvé à Athènes. 

*35'1. Tête de femme représentant probablement une impé-

ratrice romaine sous une forme idéalisée. Trouvée en Crète. 
367. Colossale tête d'Hercule. 

*368. Excellent portrait du philosophe Hermarchos, élève et 
successeur d'Épicure. 

380. Statue d'une femme assise, laissée inachevée, trouvée à 

Rhénée. Elle était érigée probablement au -dessus d'un tombeau. 

*384-416. Trente trois buste3 de Cosmètes, c'est-à-dire de 

directeurs des gymnases où s'exerçaient les jeunes gens Athé­

niens. Elles ont été trouvées au Nord de l'Acropole, à l'emplace­

ment de Saint Démétrios Catiphoris, encastrées dans un mur cl 'épo­

que postél'ieure. Elles s'échelonnent entre le 1er et Je 1 Ile siède 
ap. J. C. 

« Le cosmète, élu pour une seule annee par Je peuple, exerçait 

une magistrature; d'ordinaire appartenait aux familles Jes plus 

riches et les plus anciennes; au sortir de cette charge il en 

obtenait d'autres que la république ne confiait qu'à ses citoyens 

d'élite, la stratégie par exemple. On voit que les portraits sont 
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ceux. de personnages qui avaient une gt'ande situation dans la 

cité. Ces bustes témoignent d'un art qui conserve encore d'exeel­

l~ntes traditions. Ils accentuent les caractères individuels de 

chaque figure avec une sûreté qui est une garantie de ressem­

blance. Ils nous donnent donc les types principaux de l'aristo­

cratie athénienne pour la période qui commence au premier 

siècle de notre ère et qui va jusqu'à la fin du troisième siècle; il 

est même permis de croire que ces types, bien Join d'être par·ti­

culiers à la seule ville d'A thènes, devaient au contraire se ren­

contrer dans toute Ja haute société hellénique de cette époque» 

(voiyez Dumont dans le Bull. de corr. hellénique, 1877, p.229), 

4t7 -418. Deux bustes d'Antinoüs, trouvés à Patras. 

419. Buste de jeune homme barbu, trouvée au théâtre de 

Bacchus à Athènes. L'expression et les traits du visage nous ra­

pellent l'image de Jésus Christ. Art très intéressant. 

*420. Buste de jeune homme d'une beauté et d'une expres­

sion ravissante. 

* 4a7 -4a8. Deux têtes du même personnage, probablement 

d'un prêtre, trouvées dans les fouilles du portIque d'Allalos à 

Athènes. Celle du nO 457 est d'une conservation excellente. 
Not e : Au milieu de la salle des Cosmètes, est exposé une mo- ' 

saique d'époque romaine, où figure, au centre, une tête de Méduse. 
Trouvée au Pirée. 

RELIEFS FUNÉRAIRES. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

Le nombre, et l'importance des bas-reliefs funél'aires de notre Mu- ' 
sée le rendent unique au monde, sous ce rapport. Quand on entre dans 
la grande salle (le salle ), où ne sont exposés pourtant qu'une partie de 
ces monuments, on croit entrer dans quelque nécropole du IVe 
siècle av. J. C., et l'on est saisi d'un sentiment mystérieux et reli­
gieux. Ce qui caractérise ces reliefs c'est une tristesse sereine ex­
primée sur chacune des figures; on n'y distingue aucun des sen­
timents violents de l'âme, mais une douleur continue exprimée d'une 
maniêre calme; car, d'après les croyances des Hellènes, la mort n'of-
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frait ni terreur ni désespoir, elle n'était que le passage de la vie pré­
sente à une autre plus calme et plus heureuse. 

Ces reliefs sont pour la plupart des œuvres de l'art hellénique du 
IVe siècle. Sur les monuments les plus anciens, on ne voit que l'i­
mage du mort, idéalisé, debout et de grandeur presque naturelle 
(V. nos 29, 30 et 31). Mais plus tard, au IVe siècle surtout, l'usage 
prévalut de représenter plusieurs personnages, car ces monuments 
déviennent de vrais tombeau~ de famille, sur lesquels figurent, d'une 
manière toujours idéalisée, tous les membres de la famille, ou du 
moins les plus importants, y compris les esclaves. C'est pourquoi il 
est difficile, ou plutôt impossible de déterminer le plus souvent quel 
est le mort; car il est probable que sur la même pierre sont repré­
sentés plusieurs défunts. D'après une opinion, récemment émise, 
toutes les figures, dont le nom est gravé sur la pierre, représentent 
des morts. 

On représente habituellement une scène de la vie ordinaire. Les 
deux membres les plus importants de la famille se tendent la main 
droite pour représenter le dernier adieu. Plusieurs stèles montrent 
ll11e femme il sa toilette, entourée cie ses servantes qui tiennent de­
vant elle le coffret à. bijoux. L'esclave porte l'himation de son mai­
ir'e; ou si ce dernier était un athlète, un enfant debout près de 
lui tient le flacon d'huile et le strigile, pour r appeler les jeux 
de la palestre, auxquels se livrait le défullt. Les enfants sont re­
présenté ' tenant un oiseau. Avec les membres de la famille figu­
rent souvent les animaux domestiques chers au défunt , le chien en 
particulier. 

Peu de ces reliefs funéraires sont de véritables œuvres d'art: ]e 
plus grand nombre sont des spécimens d'une sculpture industrielle 
qui a été si florissante en Grèr.e et surtout à. Athènes. Ils sont dus Il. 
des marbriers, et la plupa:rt n'ont pas été faits «sur commande». Tels 
qu'ds sont poudant, ils nous donnent de cette industrie l'idée la 
plus haute. 

Cette sa ll e contient (res mu vl'es cl U 5C et cl u lie siècle 

av . .1. C. 
Sur le mur à. dl'. on voit, en haut, une aquarelle qui est une copie 

de peintures qui décorent les murs d'un tombeau dècouvert ?l. Co~ 
rinthe. 

Parmi les reliefs exposés dans celt e salle, noler : - 7ta : Un 

jeune homme, le mOI' I,) tenant Url Oiseau, est r'eprésenté avec. SO li 

t> 

, 

-
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petit esclave, nu. Sur un pilastre est un chat. Art du 5e siècle. 

Trouvé à Égine. - 7t7. Scène d'adieu. Une femme assise tend 

la main à sa fille. Un homme r'tgé, dont le visage est plein dl' 

tristesse, se tient debout. Style du 4e sÎt'cle. Trouvé à Athènes.-

718. Ameinokleia, la défunte, se fait attacher sa sandale pal' 

une esclave. Une autre servante lui porte son coffret â bijoux. 

Art d~une époque entre le 5 e et le Il e siècle. Trouvé au Pirée. 

718. La défunte Poly.r;ène, assise, embrasse son fils qui s'ap­

puie sur ses genoux et tient une pomme. Une esclave y figure. 

Art très intéressant, plein de charme et d'expression douloureuse. 

Trouvé à Athènes. - 726. Une femme, la défunte, est assise. 

Devant elle, une servante tire · du coffret un bijoux pour le lui 

offrit,. Le relief et très intéressant par son style et par sa 

bonne conservation. Trouvé au Pirée. -732. Stèle de J(allisto, 
la défunte, représentée avec sa servante. Sur l'acrotère est figu­

rée une Sirène pleurant et s'arrachant les cheveux. 4e siècle. 

Trouvée à Srata, en Attique. -733 et 734. Stèles trouvées en 

Thessalie, représentant Poly:cène et lJékédamos. Art a,'charque de 

la premiêre moitié du 5e siècle. -73a. Stèle trouvée en Acarna­

nie. Le mort y est représenté. jouant de la lyre. Art archai'que. -

736. Monument funéraire (restauré en partie) trouvé dans 

la plaine tlll'iasienne. Y sont représentés /)lalon, jeune homme, 

debout, et, devant lu i, son père Epicharês, veilla rd, assis. A Il 

fond étaient figurées deux femmes, dont l'une est Démo lraté, la 

~ère de Platon; l'autre est une servante. Art du commencement 

du 3 e siècle probablement. - 737. Monument funéraire trouvé 

~I Athènes. Procléidp", assis, tend la main à son fils ProcUs, qui est 

,'eprésenté en hoplite. Au fond est représentée Archippe, ~pouse 

de Procléide. Art du 3 e siècle probablement . - 738. Monument 

funéraire trouvé a Athènes. Le mOI't est un guerrier athénien 

nommé Aristonautès. Art des p,'emiers temps du 4e siècle.-739. 

Stèle trouvée à Thèbes, représentant une femme nommée Ant­
photlo. Art archaïque. -7 -if. Stt·le trouvée à Thessalie repr~sen ­

tant un jeune homme tenant un levreau et une pomme. Art llr ­

chai'que. - 'i42. Stèle trouvée à Thespies, ,'eprésentant un jeune 
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homme en athlète; il tient dans les mains un lécythe et un 
strigile. Art du 5e siècle.-749. StèJe de Plangon trouvée à Oro­
POS3 L'al,tiste a représenté le moment même de la mort de PJan­

gon; celle-ci tombe en arrière sur sa cùuche, retenue pal' deux 
remmes, en présence de son père Tolmidès, qui plein de douleur 
s'appuie la tête sur la main. Art de ft e siècle. -7~H. Stèle trouvée 

Il Corinthe. Le sujet en est original (un hoplite foule le cadavl'e 
de son ennemi étendu SUI' le sol). Il est également singulier au 
point de vue de l'exécution. -732. Stèle de Démocléidès, qui, 

ser'vant à la flotte athénienne en Cl ualité d'hoplite, périt en mer'. 
Il esl représenté assis sur la proue d'un vaisseau, la téte appuyée 

sur la main droite. Derrière lui, son bouclier et son casque. Ad 
de la première moitié du ft e stêcle. 

*'734. Corniche d'un monument funéraire que les Athéniens 

avaient élevé au Céramique en l'honnenr des cavaliers morts 

dans les combats de Corinthe et de Coronée, J'an 394 av . .1. c. 
C'est le seul monument public qu'on ait découvert, jusqu'à pré­
sent, au Cf-ramique. 

773-773. Sirènes jouant de la lyre, tou vées à Athènes; elles 
surmontaient autrefois un monument funéraire. - Les Sirènes, sou­
vent r'eprésentées sur de stèles funéraires; s'associent [1 hl dou­

leur' des survi vants ou cl u mOI't même. Pour ceLLe der'nière 1'<:Ii­
son, elles jouent de la lyre, comme le fa isait le mort même dans 
sa nouvelle demeure. 

808-8i6. Vases funéraires expo és au milieu de la salle. 

Ces vases, ainsi que ceux Cfui sont placés dans les autres salles 
. Jes reliefs rlln~r'[lil'eS , proviennent d'Athènes et, quelques un." 

d'Attique. Ils sont en fOI'me de lécythes ou d'amphores, et ils 
étaient érigés sur les tombeaux comme des monuments funérai­

res. 11 , sont tous eri marbl'e massif. La plupal't étaient déco 
rés ou de peintures ou de bas- reliefs d'une saillie très faible -et 
d'un ll'aiL très rapide. Les scènes les plus auvent l'epl'oduite~ 

son t des scènes d'adieu. Il s p,'ov iennent tous Je l 'époque ela s~ 

sique Ju 5e et du ft e siècle av. J. 
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IIC salle des relie Cs runérnircs. 

Cette salle contient des reliefs funèraires du 5(' et du 4(' siècle 
av .. J. C. Noter: 

83i. Stèle de Phrasikleia, femme représentée assise, SUl' les 

genoux de laquelle sa petite fille; devant elle une servante tient 

un coŒret à bijoux. Très bel art du ltc siècle. Trouvée à Athènes. 

332. Mon lIment r unéraÎre (resta uré) trou vé à Athènes, Oll est 

représentée toute une famille, remarquable par son style du Lic 

siècle, par l'expression touchante des figures, par l'exécution très 

soignée et par la bonne conservation. -333. Monument funéraire 

(restauré) trouvé li Ramnus, en Attique. Y sont représentés un 

veillard et devant lui sa fille, une figure d'une beauté et d'une 

ex pression touchante. Art du lie siècle. 

Parmi les vases funéraires exposés au milieu de la salle, re­

lllal'quel' n° 333: Grand lécythe ayant la représentation sui vanle; 

deux jeunes gens armps du casque et du bouclier' prennent congé 

l'un de l'autre; à dr., est représenté un éphèbe, à cheval. En­

tre ces scènes est gravée un autre scène pleine de grâce et de 

charme: deux jeunes femmes, dont J'une est assise et l':mtre 

s'appuie doucement sur l'épaule de sa compagne, regnl'(lellt élU 

loiu. TI'ès belle art du ltc siècle. 

Cette salle, aussi, eontielli des reliefs funêraires du :)(' ri dll ,if" sip­
de. Remarquer: 

*869. ~Ionument funél'ail'e trouvé dans le lit de l'Ilissus ; 

c'est le chef-d'-œuvre des bas-relief. .. funéraires et un de l'lus 

beaux ornements oe notre collection. Le mort, un jeune homme, 

est nu et de (ace; il est représenté avec son b~ ton noue ux et 

son chien de chasse. Il est appuyé sur une colonne <tU pied de 

laquelle est assis son petit serviteur qui pleure. Devant le jeune 

homme est représenté un veilla rd, son père. Le spectateur est 

ému par l'ensemble de cette œuvre et surtout par le motif tou-
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chant du petit serviteur qui pleure son martre et pal' l'opposi­
t ion, i hipn exprimÉ'e su r le ma 'bt'e, (lnt e fps sentiments du 
yeillarrl et ('eu dn jeune défunt. te premier, pénétré d'une 
profonde d u/eur, a 1(' regar 1 fi é SUI' SOI Il, J~ se ond ne song~ 
point du tOI t à on malhpul' et plonge au lOIn un regard pensif. 

eu vre du 4 e : ièclf'. 
870. Monument, fUTléraire trou VP. Athènes, œu \ï'(> du 4 ~ 

sIècle. La femmt" as Ise ne ten l pas la main, commt" d'habi ­
tude) à la femme représentée debout , mai . elle on vre ' les bras 
pour l'embrasser. - 87 t. Monument funéraire trou é à Athè­
nes, semblable à celui du 11) 869, mai~ d'un al't inférieur.-9t • 
Partie supérieure d'une stèle trouvée à Athènes. a tête féminine, 
qui nous en reste est admirable par Je charme de son expres­

sion et, la beauté de sa forme. 

Cette salle contient de petites stèles et de ases funêraires des 
temps grecs. Ces relief!' n 'offren t pas au isi teur du fusée un mté­
rêt. aussi grand ([Hf' l , ~lJtre:::; é~posèR dal1~ le ~ sallps précédentes. 
Remarquer: 

966. (~"ande stèle Lrou vée à Athène ', eu 1891) rep 'ésentant 
une femmE' un peu ,îgée, d'une conservation parfaite. . t t cl u 46 

siècle. La têtE' a ulle ex.pression tl'ès <.'>tudiée eL ries formes pre.­

que personelles, propres A un portrait. 

6 al des r li rs runéraires. 
' (Salle de arcophages). 

Cette salle contient di vers monuments funeraires d'époque grecque 
et d'époque romaine, eL sourtout des sarcophages. 

Les sarcophages grecs ne sont pas antérieurs ü l'époque ro-
maine. Ordinail'ement, ils n'étaient pas déposés dans une tombe 
cou verte de terres; ils étaient placés dans les nécropoles à côté 
des stèles, par conséquent ils étaient visibles. Pour ceLLe raison, 
non seulement ils sont ornés des reliefs mais ils sont de forme 
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monumentale. Un cou vfrcle massif, sol id ment fixé par des joint.:; 

Ffi métal, les protégeait. Le .' ujets df" r~liers qui cl corent 16 
côté prin 'iral rie ' saI' ophage:; sont ~lllrrunLé() (\ 'il Ill)'tholngif'; 

sou ent on y . \'oit de' ligurC's de petit:-; f'Brant; 'liX des autrf'§ 

côtl>s sont urtout f'flIprunLé' (\ l'a l'l, Ol'iPtlLfll (;,rifl'nnsJ lions) 
combat du lioll (lt dit taureau , ote). 

r li f ~ r nèrail'S ~ .. 

Cette salle 'outient quelques sarcophage. et des reliefs funüai!'e~ 
d'èpoque romaine. Remarquer: 

f 186 et 1 t87. Deux sarcophagt'S trou vÉ's il Patra '. SUI' 'el u i 
du nO 1186 e ' L représenté la chasse du sanglie.' cl, Crtlydon, 

1,192. 'tèle d'Artêmùlol'os, (lui est représenté chassaut le san . 
gliel' a"~c SOIl chien. - 1193. Stèle d'Ale andra d'Oé, qlli est 
l'epré .. :entéc dans le costume dc prêtres 'c d'I'is, 

Salle e 

Cette salle contient des bas-reliefs votifs provenant de la b lie 
èpoque grecque, et surtout du 4e siècle. Les reliefs en questiOIl sont 
des ex - vot 0 qu'on offrait à diverses divillites. De même que les 
bas-reliefs funéraires, ils sont aussi des spécimens d'une sculpture 
industl'ielle. Ils nous fournissent de précieux renseignements sur le 
culte que les Grecs rendaient a leurs dieux. Remarquer: 

1329·1377. Bas-reliefs trou vés dans les fouilles cl u sanctuaire 
d'Esculape à Athèn~s, cn 1876-1877, œuvres du 4c siècle av. 

J. C. Ce sont ùe;) reliefs qu'on avait offert a Esculape; ou les 

avait exposés dans le sanctuaire de ce dieu. Le sujet est presque 

toujours le même; d'un côté est l'ep,'ésenté Esculape, soil seul, soit 

accompagné d'Hygie, sa fille, ou d'autres divinités' Devant Escu­

Jape et ces dieux on voit les suppliants, qu'on peut reconnaître 

facilement pal' cc qu'ils sont ogul'és avre des proportions pl us 

petites que les dieux. Tantôt les suppliants adorent le dieu, la 
main droite lcvée; tantôt ils mènent uue victime qu'ils vont 
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sacrifier, 011 portent (luelque offrande qu ' ils s'apprêtent à col? sa ~ 

crer dans le temple. 
'1423,.,1428 .. Bas· reliefs trouvés dans le sanctuaire d 'Escu-

lape à Épidau~e -
f44n!!!1449 .. Bas-reliefs où sont représentées j dans une grotte, 

!e~ trois Nymphe" qu'Hermès 00nduit à la danse. Souvent y est 
fig uré Pan jouan t de la flûte. La tête barbue et çornue qu 'on y 
VOlt quelquefoIs, est la tête du dieu _chéloos, elle symbolise ici 

la source auprès de laquelle se passe la scène. 
t4aO,. Bas-relief trou v dans le monastere de Loucou (en Cy­

nune)- Un jeune homme (qu i est prohablameet un mort héroïsé 
'est-à-dire adoré comme héros) représent avec son cheval teo.cl 

un objet à mordre à un serpent enroulé autour d un arhr~ . Y es~ 
représenté aus i un jeune serviteur, une palme à la main, tendan~ 
à son maltre son casque. Derrière le serviteur un pilastre sur­
monté d 'un ase. Art d'époque romaine, exécution très soignée. 

1463 Base trIangulaire trouvée à Athènes, près du théâtre 
de Dionyso~ - Elle portait jadis un trépied de bronze, de ceux que 
les vainqueurs des conCO\1r dionysiaques recevaient en prix. On 
f'xposait ('es pri dans la rue de trepieds qui conduisait de 1'Agora 
3U théâtre- ur la coté rI incipale est figuré Dionysos et sur cha­
cune de deux autres une Victoire ailée. 

1464. Bas-reliefs trou é près ùu nou eau Phalère, dédié à 

Hermès et aux Nymphes. SUI' le c6té principal est représenté, 
SUI' un quatrige, un jeune homme (Ex.eÀo~) enlevant une femme 
(BX(HÀ-,,). Hermès (~pp.·lJç), qui est représenté devant le qua­
trige , excite les chevaux pOUl' prendre la fuite au plus vite. 
Sur l'autre côté on voit à dl'. les trois Nymphes après les quel­
les un homme barbu et cornu, qui est sans doute le fleuve Cé­
phise (le relief a été trouvé tout près du lit de ce neuve). Vien­
nent pnsuite une figure barbue, difficille à expliquer, et une fi­
gure féminine où l'on peut reconnaitre Artémis. Ces deux figures 
sont, peut- être, le héros athénien Mounychos et Artémis Mouny­
chia (voir mon article dans l'Ecp'Ylp.~pl; dpX.IX~OÀ0î'~x:h, 1893, p. 129 
pl. 9 et 10). Tout le relief (le fond et les figures) était peint 
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l''rl poly hromie. Il a été rait dans le r!(lrnièl' . année' du . F iècle 

av • .I. C., pt P. t imité de la frise du Parthénon. Pal' son art p.L 

par son ::ilJj~b de reprl> elltaLiou, cc relief {'st d'uB intprN rapit:Jl. 

et 

i4Ga!!! 484. Ba '- reli('[' politi(lues. AiusÎ on appelle des 1'e$ 

liefs qui sont en tête de certaius décret ', ou traité d'alliance, 
nu compt(\s de magistrats. Les ligures l'eprés<,ntées 'ont des ppr­

sonnification' des êtres abstraits, ou des Ggur s allégorirJue ; il 
pst bien entent! u, q u 'ellcs sont toujours en l'apport avec le sllj<'L 

de ' inscriptions. 

1488. Stèle funéraire trouvée à Athènes, dans la uecl'opole 

du Cél'alllique, monument curieux et étl'ange, Elle porte une 

in cription gl'eeque et phénicienne, d'apl'ès laqueJle la stèle était 
érigée SUl' le tombeau d'un 'Av"t'bçC{"t'po; 'Acppo a~dov, de Phéniei , 

(lui, mort dans un voyage, a été bran 'porté par sc' ;-Hui' et ell­

tel'l'é à Athènes. Uu relief repl'ésente le mort étendu SUI' UB lit; 
ut) lion se précipite sur lui, tandis qu'un hOllHllO sc pellche pOUl' 

le défendre, Derrièl'e, on distingue la proue d'un nav ire, Cett.e 

scène s'ex plique pal' l'jnscri ption sui vante, gl'élvéc li la partie 
infél'ieure de la stèle: «Que nul ne s'étonne de cette image, 

voyant pl'ès de moi d'un côlé un lion, de l'autre la proue d'un 

navire. C'est qu'en effet un lion s'est pl'écipité sur mon cada­

Vl'e, voulant me dévorer; mais, s'élan~ant de leur navil'e, mes 
amis sont venus à mon secoul's et ce sont eux qui 111 'ont enterré 
ici. J'ai donc quitté la Phénicie et c'est dans cette terre que re­

pose mon COI'PS», 

1490. Grand autel en marbre, trouvé au Nord du Théséion, 
en 1891, dédié par la BouÀ·~ athénienne à Aphrodite et aux 

Grâces. - 1496. Gl'and chapiteau corinthien trouvé au même 

endroit que l'autel du n° précédent. 

1497. Sarcophage d'une très basse époque, trouvé à A-
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thènes) en 8g n
, Su,, If' cou H'r Je p t rep"é ent~ le morl, à 

dpmi- ouché. 
faOO f, 32 .. Rfl :) - relier.. l:mllJ s'ou ' le 110111 (( 1 rlnquf't ,' fun · 

hrp ». La plupart d '{" rrlief . n'PI orf,ent au cult que les 
Grecs rendaient à leurs Il ort', L ,mort héroï é (cf. n" 14 r: 0) e -t 

l'E'prÉ"{',nt ' ~I demi couché 'ur un lit l' ce\'ant les mets que ses 

parent lui ont ofl'rrL sur IIlle table. On 'voit uu (lllu siol1 <111 

, a'riliccs offertes au 1l1Ort ' , appeléE." N€/CUCTW, e'es t-à- dire;' (Pl 

, rital-Iles banquet ' fun èbre ' Ijuo les llilJ 'E'nl,s ol1'rrlielll an Hwrt 

pOllr entretenir 'il "ie à tl emi-1I1atér ielle , d'aprrs Iii Gl'oyan 'e 10 -

p\llaire, qu'il COll ' cl'vait dans le tomheau. La plupart cl?, rp\iflL 

pn fJuestion so 11L d'ulle t,ès bas'c ('poqur. 
1 ·40.taa7. Petits reliefs ély<wt la fOrtilC d '(> lreule, rtfdiE': ~ 

'yhèle, Mère de ' dieux, llont Ic culte (lvélit été introduit à th~­
ne d<> Phrygie. ybèlc y est repl'é 'e nlée a sise, tr ant un t, m­

panon et le plus SOUVCllt ull e phiale; so u\'eut y sout fi ::; urés aussi 

un ou deux liou ', es JIlOllUllH'llt ~ sont (l'ulle ha 'se épo(lur. 

~:-tll ' h~' ;,. ·, t il";. 

Dans les cleu sall~8 à. d,', 80nt. e posée ~ d s œuvres de la dècadenc 
de l'art e t surtout des uvres de sc ulpture b zantine et chréti enne 
rl~ différentes époques. L~ serons aussi exposées quelques peintures 
murales provenant des églises chrétiennes et quelques mosaïques de 
l'église byzantine de Daphni, 

Péll'mi des fl'aglllent ' d 'archi tecture (fri 'es, ] intea ux orné 

de roix, d'animaux affrontés, chapiteaux, vous 'oi,'s 'cul pté ') , de 

ba -reliefs et quelques sculptures lIe la décadence ùe l'art, re­

mal'quel' : 
1600a• Ol'phée jouant ùe la lyre et aLLirant à lu i les auima ux, 

u vre d'une très-basse époq ue. 
1601a. Bellérophon, sur le Pégase, tUélnt Chilllèl'c, œu vrc 

d'une tl'ès basse époque. 
1602a• Bas-relief trouvé il Naxos, représentant la naissance 

dc .Tésus Christ; œuvre des pl'cllliel's tcmps chrétiens. 
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VASES El NTS 

La collection des vaSP5 5 r-ompose: 1l! des rases e:!pos6s jadis 
al.! hureau de la Directi n fléné,- I~ dt>" antiquités ,Mlllistèrl' de 
l'Instruction publique). <)" rie "::ISf'S tnlll"é~ ces dernif>rps :mnee 

dans des fouillf's dp Iii Direction générale d~s ant.iquités, exécu ­
tées A Érétrip-) à Tanagre, ~ Athènf'~ pte. 311 des ,-ase5 de la 

Société archéologique 'l"i pLaif'nf, e~ro~és, .i1l §(I"'~ 18Çl;1, dan" 
l'E oIf' pol yf.(C\ hniqu~. 

BIBLIOGRAPHIE EL Tl E A / ASES PEINTS. tto Jahn : «Etn­
leitung der Beschreibung der asensammlung zu München~, 1854.­
Furtwangler et Lœschke: «My kenische Thongefass€», 18ïfl, et «My. 
kenische 1:I.8el1 » , \886. - Bil'ch : «Histol' of ancient Potterp, t8n. 
-M. Collignon: «Manuel d'archéologi e grecque), p. 2 3-31;1. - . 
Dumont (E. Pottier), «Les ceramiques de la Grece propre», 1888 l'L 
1890.- 0livier-Rayet (M , 'Collignon) : «HIstoire de la ceramique grec­
que»-, l888.- M. Collignon : .:Catalogue des vassas peints du Musèe de 
13 Société archéologique d'Athènes, 1811.- G. Perrot: «Histoire rie 
l'art dans l'antiquité», vol. VI, 1894 . - ir aussi l'article, ~ Vasen­
kunde:. daM le~ .. nenkmiiler des Klassischen Alterthums de A. 

aumeister. 

1e alle des va es. 

ft es de st~-Ie prhnitiC. 

Ce sonL les vases de la Troade (Hissadik), des Iles de l'Ar ­
'hipel, et de Mycènes. On peuL les dater des temps les plus l'C­

ulés jusqu'à la déscente des Doriens dans le Péloponnèse (1104 
av. J. C.). Ils appartiennent donc il celle époque de l'art qu 
nous a ons appelé époque anté-hellénifJuc (voir p. 7 -10). 

Annoire t. Cette armoire conLient des vases trou vés à Troade 
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(n s 666 ~ 67'J)) â Tbéra ou antorin (n06 32-35) il Amorgo3 (!l~ 

4 ~ 5t) à Melos (n0 6 8;H-8~~'2), eh:. 

- a s es de T l' 0 a ri o. La grande collec tion des vases de roads 
rlU~ Schliem , nn <1 tl'ouve 1:1. lIissarlik dans les fouilles qu'il)\, fait 
f' é<,utées de 1870 à 187:1, ~e trouvollt au Illsée fI B rLiJl. r 10tre ~Iu· 
f- j! n'oll po 'ède que qllol (lllCS specimeus flue nOllS a donnés, en 1894, 
Mme ophie SchliemaUll (1). La plupart do vases d'His 'arlik sout 
modelé a la maiu; cluelquefois ou a cllIployé lc tOUI', rnais très gro. ­
s ièn'lmc1ll el avec pell d'adresse. Tou,' ces vase~ 'Ollt fait,' d'une Il/' ­

g-ile gl'o ~i ' l'e; il ' lie portellt ni couverte IIi peilltures, Les differen· 
('f" de 'ouloul's pl'O ienueut de l'inteusite pili s (lU moins g'l'ande de 
l~ cuisson, el du bois ['ésilleux ljU'OIl tH'ulait dans Jes fours. La s u16 
ornementation de que](llle s·un· de ces vases f;onl de' l' gnes sinueu­
~es c reu see' par la pres iOIl c1es doigLs, des illcisiolls faites ?\ l~ 

pointe dans la pâte encore fraîche, et qui forrneuL des balldes circu­
laires, des ligne de poinLillé, d08 hachures et des zigzags. Un 
grand nombre des vases de Troaùe témoignent d'un effort des potiers 
en ,ne de donner a. 10ul's vases des formes humaines et animales, imi­
t.ée d'Ulle manière cufantine, - L'aspect grossier des vases d'HissaI'· 
li k nous fait croire que ces vases sont des restes de la poterie la 
pl us ancienne. 

- Va e s de Th è l' a. Le vases de Théra (Santorin) sout d'un 
art plus développé que le' vase de Troade. Presllue tous ces vases 
ont été façonnés au tOUl'. Les forme:-i son L plus . legan te ' que les for­
mes de ' vases de Troade. D'autre pal' t, tandis <{ue les vases de Troadp, 
ne porLent ni couvertes ni peilltures, lcs vases de Thèra sont ordi­
nairement recouvert ' d'un engobe; la peinture apparait, tantbt éteu­
due par immersion du vase dans un bain de couleur, tantot réservée 
à quelques ornements et appliquée au pinceau. Les ornements sont: 
IJ bandes qui délimitent la panse du vase, traits, hachures, ruban!) 
formés de lignes quadrillées, lignes brisées etc. 2° volutes et flots; 
anneaux. entrelaces. 30 ornement empruntés à. l'ètude directe de la 
flore et de la faune du pays. 

Not e. Pour se faire une idée des vases de Théra, il faut visiter la 
collection de l'Ecole française d'Athènes formée par M. Burnouf à. la 
suite des fouilles entreprises pa.r M. M. Gorceix et Mamet.-Ces vases 
sont antérieurs au cataclysme qui a donné à l'île sa forme actuelle. 

lais, que le cataclysme a eu lieu avant le 19c siècle av. J. C. (Fouquc: 
«Santorin et ses éruptions», 1879) n'est pas g é 010 g i que men t 
démontré. Par conséquent, on n'est pas obligé d'attribuer aux vases 
de Théra une antiquité si reculée. Quoiqu'il en soit, il faut admettre 
que ces vases sont postérieur aux vases de Troade. Ils appartien. 

(1) Dans la s a Il e m y c é nie n n e ont exposés d'autres vases 
de Troade et divers objets, donnés aussi par Mme Sopl;lie Schliemann. 
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nent à. une èpoque de trausitioll entre l~ s va"es de Troade et les \ase<.J 
rie st le mycénien, 

- Vfl8('S (t'A/IIOfgos (nfl~ !l-:)-~l) , le ' \ilse: d'In!' forte bi­
lal'l'e pl, (lui ::;ollL rlérorps prll' ries inci: iol1 ' fajtp~' A la r mtp) 

sont tl{f> an ien '; il s rappel! nt, Ips \'(lSP ' de Troadp. I.e aut.rp 

de ce ase ' offrenL (l'H>lque. rJnalo, if'S (1\ P If' V;ISE': r}p Thf\ra 

et le,' \ases de st.)'le mycp ien. 

Annoirr 2. Va f'~ de stylp 1 yr l1i pn, trou\PS pn Atti rfuP (on 
\ - ~ 1) eL pn d'rtutrps pnrll'oits dl" la (' l'ère rlu (lotlnpot p d:jD 3 

Ips îlps, 

R~marquer If' \'a ~ e ,(1 08 trOU\f- ;t Cr'teJ (Jui e"t d co (> d'un 

poulpe rt'ont le. long. bra l~ li \. rent également If' rever - du ,ase, 
ne Crèt.e viel1J1f'nt au si 1"'3 \ ' (1 PS nn.; r)!J E'I, flO. -- Les \'ases nn • 

. 3 - ~. 1'1'0 ip.nnenl, de Syril. 
Le~ vases de :;,t le my énien, les plu impo hmts , :,oot e~posè 

dans la salle MyC'énienne (vo'r p. 11 et sui .). 
a grande majorité des vases mycéniens sont entièrement glacès 

ou peints. Ill' le fond, d'uu ton jaunâtre, sont appliques les Mlle­

ments, e sout: 1° cl s lignes, bandes droite8, rubans ondules 011 bri-
• ps, enroulemeut :-; et '.2 0 ornements empruntés a l'etudp. rlirede ne Ta 
florf> dll pllys (plallte:;; et D('ul's) ct, (le la faune Of' la Illel' P,t nps gl'P- . 

~f'I (nn y oit Hurlo nt de~ pponge:-; <'t rOl'àll'(, le poulpe, lél f4eiche, 
etc.). A, PC le temps, le potiel' 1t1'ycfnliell s'plève juslJ.lI'a, III rpprè8en­
tation nA la fi gure humaine. - 11 faut Ilote l' (l"f) laudis f[lIe lef> ~nll­
leurs des vases fi ThérG\. ct de~ ;.tutI·es j les de l'archipel sont III a f, e ~ , 

les vases mye' niens (le style développé portent des coulems llli f>an­
tes, ce qui est un trait des vases de fabrique e clusi vemellt grec­
que. - Il faut aussi noter que des vases de style mycénien ont été 
trouvès n011 seulement à Mycènes et eu d'a.utres endroits du Pélopon­
nèse et de la Grèce du continent, mais ausi dans les \les de l'Archi­
pel et surtout à Rhodos (vases trouvès a. Jalysso ). 

Armoire 3. Vases de Chypre (nOS 61-128). La plupart de ces 

ases sont très anciens; ils offrent beaucoup (} 'êlnalogies avec les 

ase ' de Troade. D'autres rappellent le style des vases mycê­

niens et d'autl'es Je style géométl'ique. - Uelllat'quer Je vase lin 

117, un spécimen intét'essant des vases il décoration géom' tl'i­

(lue. On ait qu'un auLl'e vase du même style géométrique, pl'O­

yenant de Chypre, se trouve au Musée de New-York, 

Au milieu de la salle. Dans la sél'Ïe des vases primitifs appar-
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tient a ussi le grand pithos nO li 60 trouvé ü Crète, donné :lU M u­
sée pnr son A. R. le prince hér'il.ier Constantin. 

Vases de style géolllét .... ique. 

Comme la plupart de ces vases avaient ét é trouvés à. Athènes, près 
du Dipylon, (au Céramique extérieur), on l e f; avait appelé V!1 se s 
cl Il D i P yI 0 n. 

Les vases de style géomé trique apparaissent en Grèce après les 
vases de style mycénien dé veloppé. On peut admettre comme date de 
leur fabrication une époque qui irait du XIe siècle av. J. C. au 
Vlle siècle. Comme des vases d'un style emblable ont é té trouvé s 
dans le s pays du Nord et dans les pays habi t ès par les peu pIes mé­
dio-européens avant leur separation, on a , attribué l'origine de ce 
style à la race aryenne. D'après cette conclusion, on a voulu chercher 
l'ori g ine de la poterie géométrique grecque parmi les couches de po­
pulations aryennes qui ont success ivement recouvert le sol de la 
Grèce, 

Je crois qu'il n'est pas besoin de chercher si loin l'origine de CC 

style g éométrique, car nous en pouvons reconnaître les germes dans 
les vases primitifs des îles de l'Archipel et dans les vases de style 
mycénien. Ces vases, d'un coté, le travail de l'esprit humain, d'autre 
cOté, un travail d'abstract ion et de calcul, po uvaient amener au déve­
loppement de ce style, plus simple aux. premiers temps (vases pro­
venant des îles), plus ri che et plus compliqué après un long temps de 
travail, Vérs le VlIIr siècle, (vases d'Athènes). 

Les formes des vases géométriques son t très variées. Les peintu­
res sont tracées au brun rouge, poussé quelquefois jusqu'au noir, SUI' 

le fond rougeâtre de la terre, couvert d'une glaçure très résistante. 
L'ornementation est emprunté au style rectiligne ou géométrique. 
Elle consiste en des lignes horizontales, des collie rs de grènetis, de 
petits losanges accol ès l'un à l'autre, des rang ées de triangles, des 
l'osaces, des sè ries de cercles concentriques etc . Le méandre et lu. 
cl'oix gummée ou s w a s tic a figurent presque partout. Au miliell 
cie tous ces ornements , di tribués en zones horizontales, et par foi s 
divisès par des bandes verti gales, s'intercalent souvent des animau'C, 
surtout des oiseaux aquatiques, des chevaux, des bouquetins ou des 
antilopes. Dans des vases fabriqués à Athènes, qui app~l'tiennent au 
style gèométrique le plu s développé, des grands espaces sont résel' vés 
il. des representatiolls de nombreux. personnag es. Ces figures humaines 
offrent les caractères d'un art le plus primitif; elles ne sont que de 
grossières silhouettes. Les scènes figurées sont l'exposition du mort, 
des scènes funèbre s, des procession s de personnages , de s guerri e r:; 
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sur des char: (voir les vuses exposés au milieu de 1:1. salle), et quel­
que fois des scènes de navigation et de combats navals. 

Entre les armoires 8 et 4, sont exposés, le long du mUI', dr:-; 
vases de style géométrique trouvés à Théra (nOS 82 /j, 824", 8'24';), 
à Athènes, dan le Céramique extérieur et en Attique, 

Armoire 4. CeLte armoire contient exclusivement des vases 

de style géométrique trouvés à Athènes, en 1891, dans des 
feuilles de la Direction générale des antiquités, pratiqués dans le 

Céramique extérieur (rue du Pirée, près de l' .'Opcpr.<VO't'POCPELOV), 
dans un terrain appartenant à M. Sapountzaki (voil' 'ApX' ilEÀ-­

riav t 89 t eL 1892; Mitlheilungen des deulshen arch. Insl., 189~, 
\'01. X V lII). Ces fouilles ont décou vert trois cimetières superposé; 
les vases en question ont été trouvés dans des tombeaux apparte­

nant au premier cimetière qui se trouvait plus bas que les 

deux autres. Les grands vases du même style, exposés au mi­
lieu de la salle, (nOS 803 -806), ont été trouvés dans les même ' 

fouilles; mais il a été constaté gu 'ils n'étaient pas déposés dans 

les tombes, comme les autres vases de dimensions plus petites. 

Ces grands vases étaient ex posés au dessus des tombeaux où 

ils servaient de monuments funéraires, comme les stèles et comme 

les gl'ands vases en mal'bl'e qu'on exposait sur les tombes au y~ 

et au Ive siècle (voir p. 67, nO 808) . 

Parmi les vases exposés dans cette armoire, on voit quatre u· 
gurines d'ivoire (nOS 776-779), d'une forme étrange, pOl'tant 

!lne sorte de polos décoré de méanrlres ou d'autres ol'l1ements, 

rI deux petits lions accroupis (nOS 780-781 ), t'n por claint' 

rgyptienne, sous lesquels sont conservées de traces (l'ins­

cI'iptions hiéroglyphiques. Ces objets ont été trouves dans ulle 

des tombe,:; en question, avec les vases nOS 770 - 775. M. 
Edouard Naville, qui, ayant visité récemment notl'e M usée, a vu 

ces lions et a pu déchiffrer les inscriptions hiéroglyphiques, croit 

(voir' Bulletin de la corr. hellénique 1893, p. 189) que, h en ju ­

ger par le tl'avail, les hiéroglyphes, et pal' ce qu'il l'este tIe l'é­

mail bleu, dont il, étaient recou vel'ts, ces lions doivent appar'­

Lenir' â l'époque sanique (Vile SIècle av. J. C.). On peut donc 
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admettre comme date approximative ùe tous le3 vases ex posés 

dans J'armoire en question le Vne siècle. Ce siêcle doit être, 

comme nous l'avons dit plus haut, le der'nier tenne chronologi­

<lue de la fabrication en Grèce de vases du style géomét,'ique. 

I~ntpe les armoires 4 el 5. Vases de style géométrique lie pro­

venance inconnue, évidemment d'Athène3. 

Armoire a. Cette armoire contient des vases de style géomét,'i­

(lue trouvés en Attique et sourtout à Athènes, dans le Cérami­

(lue extérieur. - Parmi ces vases de toutes tailles et de toutes 

forme, regarder celui du nO t 92 qui porte une inscl'iption datant, 

l'mble ·t-il, du V [Le siècle, la plus ancienne des inscri pLions aLti­

CI ues qui nous ont été conservées: 

Dans la même armoire sont exposés, â gauche, quelques pe­
tits vases trouvés près cl LI Phalère. Ces vases sont des derniet'g 

produits de la poterie géométrique, en Attique, Crll' on y l't'marque 

une influence du style oriental. Cette influence est plus évidente 

dans le vase n° 322 dans lequel est peinte la machoire d'un lion. 

Or, la représentation du lion a été empruntée ci l'Orient, car' le 

potier grec ~e pouvait connattre un animal qui n'a jamais existé 

en Gt'èce. La forme et l'ornementation de ce vase ressemblent à 

celles des vases du Phalère; par conséquent, il est probable qu'il 
provient du méme endroit. 

E11lre les a1'moiras 5 el û. Vases de style géométr'ique, de pro­

venance inconnue, et autre:; vases du même style trouvés à . 

Trézène (nOS 816-817) et à Mélos (nO 841). 
Au nûlieu de la salle. G,'ands vases de style géométrique. Nous 

avons rémarqné plus haut (armoire 4) que ces vases porLant les 
nOs 803-806 ont été trouvé dans le Céramique extérieur el 

qu'ils étaient exposés au dessus des tombeaux et servaient. de 

monuments funéraires. - Dans le Céramique extérieur a été 
tl'ouvé aussi, en 1.871, celui du nO 990. Ce vase porte deux 

zones Je figul'es. Dans la première zone on voit le mort porté SUI' 

un chariot et tout autour de nombreux personnages se lamen-
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tant. Dans la seconde zone se déroule une longue flle de chariots 

montés chacun par un homme. 

Armoire 6. Vases de style géométrique trouvés il Mycènes 

(nOS 230-231), en Laconie (dans l'emplacement Je la ville d'A­

myclm: nOS 233-234), à Mélos (nOS 877-882), et en d'nut,'es 

endroits. 

Annoire 7. Cet armoire contient exclusivement des vases de 

styJe géométrique trouvés en Béotie, et notamment à Thèbes (nOs 
236-259) et à Tanagre (nOS 953-9G5). La plupart de ces vases 

sont le produit d'une fabrique locale, en Béotie. La forme, 1<1 

terre, le ton, et l'ornementation sont différents de ceux des vases 

du style géométrique t,'ouvés en Attique et dans les autr'es en­

droits de la Grèce. Ce qui caractérise surtout ces vases c'est (J ue 

leur surface est divisée, par des bandes verticales, en des comparti­

ments dans lesquels sont peints tantôt une fleur tantôt un oisenn 

aux ailes éployées. Dans les vases nOS 237 et 220 (annoire 8) est 

figuré un poisson. Le poisson figure dans le vase nO 877 trouvé ;'1 

Mélos (armoire 6); dans les autres vases de style géométrique, 

notamment dans ceux qu'on a trouvé.:. à Athènes, il fait défaut. 

On peut attribuer ces vases de Béotie à ulle époque de tl'an­

sition entre les vases de style géométrj(jue et les vase' avec mo­

tifs o,'ienta ux. 

Tandi~ que les potiers grecs s'occupaient déjà à développer le style 
géométrique qui était le produit d'un art national, les marchandises 
apportées en Grèce pal' le commerce de Sidon et de Tyr ont exerce 
tille inflnence sur les autres arts et en particulier sur la poterie grec­
flue. A partir du VIlle siècle probablement, y ont ètè introduits de::; 
ornement .. (les rosaces des monuments assyriens et parfois des fleurs 
ne lotus) et des figures d'animaux et d'êtres fantastiques (des lions, 
des tigres, etc, des êtres moitié homme ('t moitiè animaux, des oi­
seaux à. tête humaine coia'ès du polos oriental, des personnages munis 
d'aile . , etc.) empruntés à l'art oriental. Avec le temps, les dieux (le 
lu. mythologie grecque y apparaissent sous leur forme hellénique, les 
sujets de la représentation sont empruntés aux. légendes de lu. Grère, 
et les vases portent des inscriptions qui nous font 'onnaitre l ~ fOI'· 
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mes les plus archaïques de l'alphabet corinthien . Les chairs des fem­
mes sont peintes en blanc, pour qu'on puisse les distinguer des hom· 
mes · Quant à la technique, on y remarque un nouveau procédé: les 
détails et la musculature des figures sont indiqués par des sillons 
creusés à l'a.ide d'un instrument à pointe sèche, qui fait reparaitre le 
ton de la terre. 

On fabriquait des vases a l'imitation du style oriental dans les Bes 
de l'Archipel (not:l.mment a Mélos), à Corinthe, en Béotie, en Attique, 
et dans d'autres endroits. - Cette influence orientale sur la poterie 
g recque, plus grande aux premiers temps (Ville siècle), disparaît 
avec le temps, pendant le VIe siècle. 

Au milieu de la salle. Vases de Mélos. Le3 grands vases ntl 

354 et 911 - 913, exposés au milieu de la salle, qui ont été 

trou vés à Mélos, doivent être mis dans la première série des vases 

faits sous l'influence de l'art oriental. A c6té d'ornemens recti­

lignes, restes de l'ancien style géométrique, on voit des orne­

ments et des figures empruntés à l'Orient. D'autre part, dans le 

vase nO 354 on voit pour la première fois de ligures de dieux 

helIéniq ues, CHr on y reconnaît Hermès et Heraclès ; dans le vase 

n° 911, on reconnatt Apollon tenant la lyre et Artémis te· 

nant l'arc et le carquois sur l'épaule et une flèche dans la main 

gauche. Tous ces vases ne peu vent être p03térieu rs au VIlt> 
siècle. 

Armoire 8. Au milieu de la salle. Cette vitl'ine contient des . 

vases d'un mélange d'ornements et de figures de style géométri­

que et de style oriental. Ces vases appartiennent à une époque 

de transition du premier style au second. Trouvés à Mélos (n° 

9t4),à Tbèbes (nOI 220, 228, 242),à Erétrie(nO' 1006, 1008). 
Voir d'autres va3es, trouvés à Erétrie, dans l'armoire 12 (nOS 

1004 et 1007). 
Entre les armoires 7 et 9. Tl'ès importante hydrie (nO 3i3) 

de style géométrique avec ornements et figures empruntés 

à l'art oriental. Trouvée dans les environs d'Athènes, près du 

Phalère. 

Armoire 9. Vases corinthiens avec motifs orientaux. Les 

vases nes 261 - 271 ont été tl'OU vés à Corinthe. Les au­

tres vases exposés dans la méme armoire sont de prove-

6 
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nance inconnue; mais ils sont aussi, évidemment, de.5 'lBSeS co­

rinthiens. Les vases de fabrique corinthienne sont très faciles à 

être reconnus. Le fond de la terre est trè.5 clair; les figures 
sont de couleur brune, avec des engobes de couleur rouge 

assez vive. La décoration consiste en animaux fantastiques, en 
entrelacs, en fleurs, en divinit6s ailées etc. La surface est divisée 

en un grand nombre de bandes, sur chacune desquelles est 
peinle une longue série de figures. Les détails intérieurs des fi­
gUl'es sont indiqués à J'aide d'une pointe. Les formes ordinai­
res sont l'œnochoé à panse très basse et à embouchure trilobée 
(n08 262-266, etc.) la pyxis (nOS 267-267, 908, 936) et le 

skyphos (271, 939). Une autre fOl'me est la cylix (voil' ar­
moire 19). 

La. fabrication à. Corinthe des vases de style oriental a duré 
du Vile siècle jusqu'au Ve et même jusqu'au IVe siècle. Des vases de 
cette fabrique étaient introduits pàr le commerce E;t par les co· 
lonies corinthiennes en d'autres endroits de la Grèce et surtout 
en Italie . Les potiers corinthiens ont fait usage, . de bonne heure, 
de l'écriture pour indiquer les noms des personnages, empruntés aux 

légendes grecques, qu'ils repré:!entaient sur leurs vases parmi les 
motifs orientaux (voir l'armoire 18). 

Entre les armoires 9 et 10. Une amphore (nO 991) de style an­

cien-attique (à imitation du style oriental) trouvé à Vourva, en 

Attique. (voir aussi l'armoire 1 t). 
Armoire JO. Vases béotiens avec motifs ol'ientaux. Les va­

ses nOS 281-290, 966 - 980, ont été trouvés à Tanagre, les 
nOs 279-280 et 291-295 à Thèbes ct en Béotie. Les autres va­

ses exposés dans la même . ar.moire, évidemment béotiens, sont de 

provenance inconnue. - Ces vases sont de trois formes principa­
les: 1° Je skyphos que nous avons vu, aussi, dans la poterie 
corinthienne (armoire 8); 20 l'aryballe à panse sphérique et à cou 
très court; 3° le bombyle en forme de poire. L'ornementation 

est d'un caractère tout oriental; on y voit des animaux fanta­

stiques, le sphinx et la sirène, et de grands félins inconnus en 
Europe. Les peintures sont d'un noir brillant; elles sont rehaus­

sées d'engobes d'un rouge foncé. Les détails intérieurs des figu-
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res sont indiqués par des sillons creusés à J'aide d'une pointe.­
On continuait à fabriquer de tels vases en Béotie, ct surtout 
à Tanagre, jusqu'au Ve siècle et, peut-être, plus tard encore. 

Armoire 1. t. Vases attiques avec motifs orientaux. Pour 

les distinguer des vases attiques à la peinture noire pro­
prement dite, on les appelle vases de style ancien-attique. Les 
plus importants de ces vases sont ceux des nOS 993-1000, trou­

vé3 à Bourva, en 1889, dans les fouilles de la Direction Géné­

J'ale des antiq uités (voir' Arx.. ~eÀT(ov, 1890 p. 105). Dans Jes 
mêmes fouilles a été trou vée l'Amphore nO 991 ex posée entre les 

armoires ~ et 10. Ces vases sont, dans la plupart, d'une fabrique 
ordinaire. Les formes principales sont Je pithos, l'amphore, Je 

skyphos, et un grand plat p\o7tà~) aux parois très épaises (nOS 
997 -1000). La décoration est divisée en bandes; elle consiste en 
animaux, oiseaux, sirènes etc. 

Des vases d'une meilleure fabrique portent des représentations em­
pruntées à la Mythologie grecque. 

Au milieu de la salle. A cette catégorie appartiennent aussi 
les grands vases trouvés à Athènes, nO 353 et nO 1002, exposés 
au milieu de la salle. Celui du nO 1002 (Hercule tuant le cen­

taure Nessos, trois Gorgones), le meilleur spécimen des vases 
de style ancien-attique, a été trouvé dans le Céramique exté­

rieur tout près de l'endroit où ont été trouvés les vases ex posés 
dans l'armoire 4. 

Armoire 1.2. Au milieu de la salle. Différents vases. Remar­
q uer ceux des nOS 1004 et 1007 trouvés à Érétrie. 

Au milieu de la salle. A la catégorie des vases avec motifs 
orientaux appartient aussi le grand pithos, nO 355, à reliefs 

estampés, trouvé à Thèbes. Sur la panse sont figurées deux 
l'angées d'animaux à l'orientale. Entre les anses est représentée 
une figure ferninine levant les mains, comme si elle faisait le 
geste de la pl'ière, e5cortée de deux autres figures. On a voulu 
reconnaitre dans cette scène AJ'lémis Ilithyia dlns l'attitude 
d'une femme accouchant debout, soutenue par deux Génies obsté .. 

tricaux. 
6 * . 



84 VASES PEINTS 

Va8e8 à figures noires. 

LÏnfluence orientale sur la poterie grecque disparaissait peu à peu 
pendant le VIe siècle et faisait place au développement de la peinture 
noire proprement dite. On améliorait les formes des vases, et on en 
augmentait le nombre. On diminuait le nombre des figures en se bor­
nant à. ce qui était essentiel; ou faisait un usage de plus en plus 
sombre des engobes, car on les reduisait à souligner seulement cer­
tains détails des figures, Enfin, on s'abstenait de plus en plus de la 
représentation des motifs orientaux et on coupait tous les lieus qui 
rattachait cette poterie à. l'industrie orientale. 

Grâce a des oxydes de fer qu'on melait à. la terre, on don­
nait aux vases un fond trè3 rouge. Sur ce fond, on peignait le~ 

figures en noir en remplissant de couleur les contours de l'esquisse 
et en indiquant les détails. tels que la musculature, les plis des vête­
ments, les trait8 du visage etc, à l'aide d'un instrument à pointe 
sèche qui attaque la teinte noire et fait reparaître le ton de la terre. 
C'est le procédé le plus ancien appliqué déjà sur les vases avec mo­
tifs orientaux (voir p. 81). Le noir n'étalt pas la seule couleur em­
ployé; car on se servait de couleurs de retouche, blanc, rouge vio­
lacé, pour rehauser les détails des figures noires. On peignait les 
chairs des femmes en blanc pour les distinguer des hommes, ce que 
nous avons vu plus haut (voir p.81) . Les sujets figurés le plus sou­
vent sur cette classe de vases sont empruntés à la mythologie. 

Les dernières années du VIe et le Ve siècle est l'époque par e:tcel­
lence des vases à figures noires. Les meilleurs produits de cette cé­
ramique sont ceux des atèliers d'Athènes . 

** Armoire t3. Trou vailles faites dans le tUIllulus de 
Maratb.on, en 1890 et 1891, par des fouilles pratiquées par 

la Direction générale des antiquités. Ces fouilles ont mis aujour une 

couche de cendres, d'ossements, de charbons et de vases fragmentés; 

par conséquent, elles ont confirmé l'opinion traditionnelle qui voyait 

dans ce tumul us la sépu!tul'e des 192 Athéniens tombés glol'ieu­

sement en 490, sous la conduite de Miltiade, dans la lutte con­

tre les Perses. Les vases trou vés dans ces fouilles sont de vases 

du style appelé ancien-attique (nOS 1036 et 1038) de petites lé­

cythes à figures noires de fabrication commune et une cylix (nO 

1044) à figures rouges. Ces vases sont d'une grande importance 

pour l'histoire de la Céramique grecque. Les vases uu style 

ancien-attique, surtout la grande amphîre nO 1036, nous a p-
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prend qu'on continuait jusqu'à la fin probablement du VP' siè­
cle à fabriquer des vases de ce style. La cy lix nO 1044 nous 
apprend qu'avant les guerres Médiques on avait déjà commencé 
à fabriquer des vases à figures rouges. 

Armoire f4. Vases à figures noires trouvés à Athènes et en 
Attique. 

Entre les armoires 13 et 14. Amphore (n° 449) à figures 
noires, trouvée à Athènes. Elle représente l'exposition du 
mort ('rrp68ecnç), qui avait lieu, à Athènes, dans l'intérieur de la 
maison et le jour m~me du décès. 

Entre les armoires 14 et 16. Amphore (nO 450) à fig. n., trou­

vée en Attique, au cap KoHas. Sur la face principale est représentée 
l'exposition d'un mort, qui est étendu sur un lit de parade et 
entouré de femmes pleurant. Sur la face postérieure est figurée 
la déposition du cadavre au tombeau. Deux hommes, debout 
dans la fosse, vont recevoir la bière qui est soutenue par deux 
autres hommes. Entre les anses est figuré un tumulus sur le­
quel est placé un vase; tout autour il y a une inscription mé­
triq ue P,'€sq ue complètement effacée, qu'on a pu Jil'e ainsi: Cl.V­

opoç a7tO~etp.eVoto paxo; xaxov ev9aoe xetp.at (eje repose ici, 
triste dépouille d'un homme mort»). 

Armoire fa. Au milieu de la salle. Parmi les vases exposés 
drlns cette armoi,'e, l'emarquer les amphores panathénaïques trou­
vées à Athènes (nOS 451, 452) et en Béotie (nO 447). 

Des amphores panathenaïques se trouvent en grand nombre dans les 
divers musées et proviennent de différents points du monde grec Elles 
sont d'une fabrique athénienne et elles étaient données en prix aux 
vainqueurs des Panathénées. comme prouve leur inscription CtOV 

aOEVEOE '1 aOÀovu (des jeux d'Athènes). La peinture qui décore le de­
vant de la p9.nse montre Athéna dans l'attitude guerrière qui convient 
à la déesse comme présidente du concours . La peinture du revers re­
présente habituellement le concours pour lettuel le vase a été donnè 
en prix. On fabriquait de tels Vê:Lses jusqu'à la fin du IVe .iècle, 
comme nous l'apprenons par les noms d'archontes athéniens, qui y 
sont gravés. 

Armoire t6. Vases à figures noires, trouvés à Tanagre. 
Entre les armoires 16 et 17. Amphore (nO 1452) à figures 
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rouges, trouvée en Attique, au cap Kolias. Sur la face principale 
est figurée l'exposition du mort et sur la face postérieure le 
cortège funèbre. 

Armoire 17. Vases à figures noires trouvés en Béotie. 
Armoire 18. Vases à figu res noires trouvés à Érétrie 
Entre les armoires 17 et 18. Gl'ande amphore à figures rouges 

trouvée en Attique sur laquelle est représentée l'exposition d'un 
mort avec des scènes de lamentation, chef d'œuvre de la pein­
ture céramique. 

Armoire 19. Vases à figul'es noires trouvés à Corinthe. Re­
marquer celui du nO 521 qui porte une repl'ésentation traitée 
avec un soin extr'éme, un homme sur un char près duquel une 
salamandre. Toutes les figures portent des inscriptions qui sont 
simplement des motIfs de décoration. 

Entre tes armoires 18 et 19. Grande amphore à figures rou­

ges et d'un art charmant, sur lequel est représenté un cortège 
nuptial. Il était d'usage à Athènes de placer de pareils vases sur 
la tombe des personnes non mariées. Les mêmes vases étaient 

aussi destinés â contenir l'eau pour le bain de la fiancée. 
Armoire 20. Vases à ngures noires tl'OU vés â Égine, à Mégare, 

à Chalcide, à Rhodes etc. 
Armoires ~1.23. Vases à figures noires, de provenance in­

connue. 

ll~ salle des vases. 

Vases à figures rouges. 

Peu après le commencement de la fabrication des vases à. figures 
noires, on a commencé aussi à. fabriquer des vases à figures rouges. 
Dans les tumulus des guerriers de Marathon a ôté trouvé un vase à. 
figures rouges (a r moi r e 13); de même, dans les fouilles de l'Acro­
pole d'Athènes, dans les remblais qui provenaient des ruines laissées 
sur l'Acropole par l'invasion des Perses, on a trouvé de nom­
breux débris de vases à figures rouges. Or il est aujourd'hui in­
discutable que la fabrication des vases à figures rouges était déjà. en 
pratique avant les guerres médiques. On peut admettre que ce nou· 
veau procédé commence, au moins, avec le Ve siècle; pratiqué simul· 
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tanément avec le procédé le plus ancien, celui des vases il. figures 
noires, il l'a supplanté avec le temps, et il a été d'une durée très 
longue. Quelques archéologues croient que la fabrication de ces va­
ses prit fin vers 186 av. J. C. par le senat us-consulte des Bacchana­
les qui interdisa.it les cérémonies du culte de Bacchus. Ce senatns­
consulte aurait pu atteindre en même temps l'industrie céramiqu.:l 
qui fournissait les accessoires obligés de ces fêtes. 

La technique des vases il figures rouges est différente de celle des 
vases à figures noires. La couleur rouge de la terre servait à la re­
présentation des figures tandis que le fond était peint en noir. On 
procédait de la manière suivante: On reprenait l'esquisse des figures 
avec un pinceau fin chargé de couleur noire, puis on revêtait d'une 
couleur noire tout le fond du vase. Les détails des figures, ainsi re­
servées sur la couleur rouge de la terre, étaient alors dessinés au 
pinceau fin, en lignes d'une extrême ténuité. 

Les sujets de représentation sont empruntes tantôt à la Mytholo­
gie, tantôt à des scènes de la vie de tous les jours, scènes d'inté­
rieur ou de toilette. Ces scènes sont très rares sur les vases à figu­
res noires. 

Les vases à figures rouges sont une variation de style JepOndallt 
au progrès, il. l'apogée et à la décadence de l'art grec. Pelllant la 
periode le plus brillante Je la Céramiy'ue (IVe siècle av. J. C.). la dé­
coration des vases devient d'une grande richesse, grâce à l'emploi 
de la polychromie et de la dorure. Ce sont les ateliers d'Athènes 
qui ont produit les vases li figures rouges les plus beaux. Avec le 
Ille siècle commence la décadence; le pinceau des céramistes perd 
sa légèreté et sa finesse. 

Armoire 24. Vases à figures rouges trouvés à Athènes eL en 

Attique. 
Armoire 23. Vases à figures rouges trouvés à Athènes et en 

AttiquE'. 
Armoire 26. Vases à figures rouges trouvés à Athènes et en 

Attique. 
Armoire 27. Vases à figures rouges trouvés à Athènes et en 

Attique. 
Armoire 28. Vases à figures rouges trou vés à Égine, Corinthe, 

HermionE', Phocide, en Crète, etc. Les vases nOS 1450 et 1451 
proviennent d'Italie. 

Armoire 29. Vases à figures rouges trouvés à Corinthe, en 

Phocide, Locride, Crète, à M yrine, ctc. 
Armoire 30. Vases à figures rouges trouvés à Tanagre. 
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Annoire 31. Vases à figures rouges trouvés à Thèbes et en 

Béotie. La lourdeur de la terre, l'épaisseur des parois 'et sur­

tout la négligence des peinLùres distinguent ces vases béotien~ 

des vases attiques. Les sujets sont empruntés, en général, à des 

scènes Dionysiaques. 

III salle des vases. 

Vases à. figures rouges 

(sui te). 

Armoire 32. Vases à figures rouges trouvés en Béotie. 

Annoire 33. Vases à figures rouges trouvés en Béotie. 

Armoire 34. Vases â figures rouges de provenance inconnue. 

Armoire 3S. \' ases à figures rouges do provenance inconnue. 

Remarq'uer la cylix nO 1666, donnée au Musée par Mademoi­

selle Sophie Tricoupis, d'un style sevpre exquis. 

Armoire 36.38. Vases à figures rouges, de provenance m­

connue, 

Armoire 39. Vases à figures rouges trouvés à Érétrie. 

Armoire 40. Vases à figures rouges trouvés à Érétrie. 

Lécythes blancs. 

Les lécythes blancs de notre M usée forment une collection d'une 

grande richesse qui n'a d'égale dans aucun M usée de l'Occident. 

Presque tous ces vases proviennent d'Athènes et d'Érétrie. 

Les lécythes blancs formellt une classe de vases d'un grand inté· 
rêt; ils offrent un type uniforme avec de s caractères très précis. La 
panse est revêtue d'un enduit blanc sur lequel sont tracées les figu­
res, ordinairement relevées de couleurs vi ves; le trait est dessine 
3.U brun rouge. Un vernis noir recouvre le col et le pied. 

Ces vases étaient d'un usage e~clusivement funéraire . Nous le dé· 
vinons par les sujets figurés qui se rattachent au rituel fun éraire. 
et nous l'apprenons par Aristophane, qui par'le d'un potier «l{ui 
peint les lécythes pour les morts». et par le scholiaste de Pluton 
d'après lequel ces vases faisaient partie du mobilier funé~aire. 

Les scènes figurées sont des motif::; suivants: 10 l'offrande auprès 
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de la stèle du mort, et la lamentation' 20 l'exposition du mort· go la 
déposition au tombeau, 40 la descente aux enfers (Charon, avec sa 
barque infernale, conduisant le mort), etc. 

Ces lécythes blancs, dont quelques-uns peuvent être classés parmi 
les produits les plus beaux de la Céramique grecque, sont de produc­
tion attique. Cependant le grand nombre de ces vases trouvés à 
Érétrie et quelques difi'érençes qn'on y remarque, rend probable que 
de tels vases étaient aussi fabriqués à Érétrie. 

L'époque de la fabrication des lécythes blancs s'étend des dernières 
années de Ve jusqu'au milieu probablement du Ille siècle av. J. C 

La même technique des lécythes blancs ètait .aussi praliquée à 
Athènes sur d'autre vases, surtout sur des coupes et sur des vases de 
toilette. 

Pour les lécythes blancs, voir le livre de M. E. Pottier: É t u de 
sur 1 e s 1 é c Y the s b 1 a n c S a t t i que s à r e pré sen t a­
t ion s fun é rai r e s, 1883. 

Armoire 41-42. Lécythes blancs trouvés à Athènes. 

Armoire 43. Lécythes blancs trouvés à Athènes et en Attique. 

Armoires 44.47. Lécythes blancs trouvés à Érétrie. 

Armoires 48.49. Lécythes blancs de provenance inconnue. 

Armoire aO. Lécythes blancs trouvés à Égine, à Salamis, à 

Corinthe etc. Dans la même armoire sont aussi exposés quelqnes 

autres vases à fond blanc. 

Va~es en CorHle de figurille~. 

C'est au IVe siècle surtout qu'on fabriquait des vases ayant la 
forme de têtes, de membres du corps (notamment de pied) ou de fi· 
gurines . complètes d'hommes ou d'animau~. L'idée d'associer à la 
forme du vase des éléments empruntés à la figure humaine est très 
ancienne, ainsi que nous montrent les céramiques primitives Mais 
les vases en question font une classe dont les caractères sont nette­
ment accu~és. La technique est cella des terres cuites. 

Armoire al. Vases en forme de têtes, de pieds, et de figll ri­

nes complètes d'hommes et J'animaux, de provenances différentes. 

Armoires a2!t- !:S3, a4 (au, milieu de la salle). Vases décorés 

de reliefs, de formes et provenances diverses. Remarquer les 

coupes soi-disant Mégariennes et les vases avec cannelures, or­

nés de reliefs et d'ornements peints en couleur blanche. 

Armoire aa. Vases qui peuvent être regardés comme le der-
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nier produit de la Céramique peinte. Regarder aussi les vases 

placés au dessus de tou les les armoi.res de la salle. Ces derniel's 

vases faisaient part de la Collection de J. Dimitriou, qui, comme 

nous l'avons dit dans la p. 28, a été formée à Aléxandrie. 

Vases et objets divers. 

Armoires ~6.~8. Vases de différentes époques et formes. 

Vitrines ~9.60. fases portant des inscriptions. 

Vitrines 61.64. Vases trouvés dans le sanctuaire des Cabi­

res en Béotie, prè5 de Thèhes, dans les fouiJ/es de l'Institut alle­

mand archéologique, pratiq uées en 1888. 

Vitrine 6~.68. Cette vitrine contient une série d'objets de 

terre cuite en forme de tuiles cylindriques fermés à une extré­

mité et légèrement évasés à l'orifice. La face supérieure est dé­

corée d'ornements imbriqués. Sur les faces latérales sont repré­

sentées des scènes empruntées le plus souvent à la vie de 

tous les jours. A l'extrémité, sur la partie fermée, une tête de 

femme se détache souvent en relief. Ces objets étaient à l'usage 

des femmes, qu i, assises, les portaip.nt SUI' la cuisse droite au­

dessus du genon, et sur lesquels elles filaient leur trame. 

Les Grecs les appellaient OVOt (;-lnes) et in'vYl"Cpœ. 
Vitrine 69.72. Dans celte vitrine sont ex posés des objets 

trouvés dans la nécropole du Céramique Extérieur dans laquelle 

ont été aussi trouvés les objets exposés dans l'arm'lire nO 4. Au 

dessus sont exposés deux squelettes de mOI'ts, arrangés exacte­

ment comme ils se sont trouvés dans leurs tombes; tout autour , 
on voit des vases qu'on avait dcposés dans les tombes lors de l'en-

sevelissement. A u dessous sont ex posés un squelette et une série 

d'urnes, c'est à dire des vases contenant les cendres des morts. 

Banc nOs 73.73. Différents vases qui contenaient et dont 

quelques-uns contiennent encore les cendres de mort.,. 

N° 76. Une bière en bois trouvée au Pirée dans un sarco­

phague en marbre. C'est un objet unique et très important pour 

1 'ét ude de la men u iserie chez les anciens Grecs. 
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Vitrines 77-84. Vases et divers objet~ en terre éIDail­
lée et en verre. 

Vitrines 8E>-92. Ces deux vitr'ines contiennent des laIDpes 
en terre cuite (v. Les lampes du Musée de la Société archéologi­
que par Ch. Bigot dans le Bulletin de l'École française d'Athè­
nes, 1868 p. 33.47). Les lampe3 nous offrent intérêt pour les 

inscriptions et monogrammes qui se trouvent à la partie supé­

rieure ou le plus souv~nt à la partie inférieure. La partie supé­

rieure est décorée le plus sou vent de reliefs repr'ésentant des 

dieux, des g~nies ailés, des amours etc. Quelquefois y sont aussI 

figurées des scènes empruntées à la vie de tous les jour's. 

** Vitrine 93. Cette vitrine contient des os et divers ohjets 

trou vés à Chéronée, dans le tombea u des Thébains morts 

dans la bataille contre Philippe de Macédoine, en 338 av. J. C. 

Nous avons donc sous les yeux les restes d'un monumpnt histori­

que de la plus haute impo,'tauce, car la victoire que Philippe 

remporta à Chéronée sur les Oéotiens et les Athéniens décida de 

l'asservissement de la Grèce. Sur quelqL1es des ossements expo­

sés dans la vitrine on voit les traces des cou ps des épées et des 
lances de l'ennemi. 
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TERRES CUITES 

La collection des figurines en terre cuite se compose 1° des 
figurines trouvées ou acquises pal' la Direction Générale des an­
tiquités, 2° des figurines trouvées ou acquises par la Société 
archéologique, qui étaient ex posées, jusq u'à 1894, dans l'École po­
lytechnique (v. J. Mal,tha ': Catalogtte des figurines en terte cuite 
du Musée de la Société archeologique, 1880), 3° des Hgurines pro­
venant de l'Asie Mineure. 

Les figurines en terre cuite proviennent de toutes les parties du 
monde grec, Cependant une ville s'est fait remarquer par le grand 
nombre et par la beauté des œuvres de ce genre qu'elle nous a four­
nies; c 'cs t la ville de Tanagre en Béotie. Après Tanagre vient 
Myrina, ville de l'Asie Mineure renommée aujourd'hui pour les bel­
les figurines qu'on y a trouvées. 

On fabriquait des terres cuites des débuts jusqu'à la décadence de 
l'art. Les plus anciennes figurines représentent, en général, des di­
vinités; avec le temps, cette industrie se développe librement: on 
ne se borne plus à la représentation des dieux, mais, avec l'amélio­
ration du style, on s'étend dans la vie familière en représentant tout 
ce qu'on y voit, des hommes et des femmes, dans des attitudes très 
variées, de petits enfants, des acteurs, des figures grotesques etc. 
(IVe et Illt: siècle av. J. C.). 

On se servait des figurines en terre cuite pour les offrir aux dieux 
comme des ex-votos et pour les déposer avec le mort dans la tombe. 
Comme on déposait dans la tombe de vases et d'autres objets, on de­
posait aussi des figurin€.s pour offrir au mort un don et un souvenir. 
Ces objets étaient agréables au mort; ils ne le laissaient pas isolé 
dans le tombeau, ils lui tenaient compagnie et lui rappe1aient la vie 
qu'il avait quittée. 

Les figurines se faisaient de deux manières, à la main et au moule. 
Les ouvrages modelés à la main etaient en genéral les objets les 
plus communs de CE>tte industrie, les petites idoles. les poupées pour 
les enfants, les jouets de toute espèce etc. La fabricatioll au moule 
etait le procédé le plus sûr. Un trou pratiqué au revers de la sta­
tuette servait â faciliter l'évaporation. Ainsi faite la figurine, sou­
vent aprés avoir été retouchée, était mise au four. Après la cuisson, 
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on se servait de diverses couleurs, et quelquefois de dorure, pour 
pèindre la statuette. 

Le classement chronologique des terres cui tes n'est pas toujours 
facile. Pour les belles figurines de Tanagra, par exemple, on peut 
être presque sûr qu'elles datent du IVe et du Ille siècle. Mais la date 
des terres cuites du style archaïque n'est pas aussi facile à dé­
terminer. Parmi les figurines de ce style, il en est certainement 
qui datent d'époques très anciennes, ' mais on n'a jamais cessé de 
reproduire ces types, à. des époques postérieures, avec une fidélilé 
scrupuleuse On comprend donc que le style archaïque de ces figuri­
nes, type consacre par une pieuse tradition, n'indique pas qu'elles ap­
partienneut à. une époque aussi ancienne. Ces réserves étant faites, 
on peut classer les terres cuites en figurines des t y 1 e p r i m i­
tif et arc h ai que et en figurines de la beBe époque du IVe et 
du lIle siècle. 

le salle des terres cuües. 

Annoire 94. Terres cuites de style primitif et archa\'que 

trouvées à Tanagra. La plupart sont des idoles des dieux rap­

pelant les vieilles images du culte taillées dans une planche. 

Toutes ont {>té modelées à la main, très grossièrement. Pour 

donner â la tète une apparence de visage humain, on pinçait 

la tète entre ses doigts. Quelquefois la tNe est modelée avec plus 

de soin, A c6té de ces idoles, on voit, dans la même armoire, des 

figurines de chevaux et de cavaliers du même style primitif. 

Annoire 9a. Terres cuites de style primitif et archai'que, 

trou vées à Tégée, dans le village de Haghios Sostis. Dans la même 

armoire sont aussi exposéE>s des ligurines du style de la belle 

époque trouvées à Corinthe. 

Armoire 96. Figurines de style de la belle époque trouvées à 

Érétrie. Remarquer celle du nO 4137, une femme assise tenant 

sur les genoux un miroir doré; cette figurine est un vérita­

ble chef-d'œuvr·e. 

Armoires 97.-IOt. Figurines trouvées à Tanagra provenant, 

dans la plupart, du Ive siècle, Les plus jolies sont exposées dans 

l'armoire 99. La vilJe de Tanagra doit aujourd'hui sa renommée 

au grand nombre de ligurines d'un art exquis, qu'on a trou­

vées ces dernières années dans ses immenses nécropoles. Le 
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sujet des représentations est emprunté, en général,à la vie de 
tous les jour's. C'est la représentation d'enfants et fi'éphèbes dans 

divel's actes de la vie quotidienne ft surtout de femml's en co· 

stume d'intérieur ou de sortie et en différentes attitudes, qui a 
été le sujet de prédilt'ction des ar'Listes Tanagréens. Aidés d'un 

génie inventif et d'une grande habileté de main, ces artisans ont 
pu produire des figurines charmantes. 

Not e , Dans une des vitI'ines qui se trou vent au milieu de la ~alle, 
sout exposes des bijoux et ornements d'or, trouvés, en g rande partie, 
à. Athènes, Remarquer deux. bracelets d'époque romaine avec les 
noms des femmes qui les portaient, (<l> .Àwnp:z, AfJ-UfJ-WYTj)' Dand la 
même vitrine sont exposés des bijoux. divers, trou vés à Érétrie, 
dan s les fouilles pratiquées par l'École Amé ricaine. 

Ile salle des terres cuites. 

Annoire t02. Figurines trouvées en Béotie. 

Armoire t03 et J04. Figurines de provenances inconnues. 
Les plus jolies proviennent, évidemment, de Tanagre. 

Annoire tOa. Figurines trouvées fl Locride. 

Armotre t06. Figurines trouvées à Athènes, à JUeusis, dans 
d'autres tndroits de l'Attiqne, et à Égine. 

Annoire J07. Figurines trouvées à Chalcis? (nOS 3958. 
3966), à Mélos (nO~ 4193-4199, 5977.5984), à Mycènes (n09 

5972-5976), à Amorgos (nOS 5986-5988), dans la Mégaride (nOS 

6001-6005), à Chypre (nOS 6029-6035), à Cyrène (nOS 6017-
(028), en Crète (nOS 6056-6063), etc. Celles des nOs G037-6041 
proviennent d' 1 talie. 

Armoire J08. FigUl'ines trouvées dans le sanctuaire des Ca­

bires en Béotie, près de Thèbes, dans les fouilles exécutées par 
l'institut archéologique allemand (voir vitrines 61-64). 

Annoire 109. CeLe armoire contient des terres cuites, des va­

ses et d'autres objets donnés au Musée par M. Stavros Andro­

poulos. 
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Illu salle des terres cuites. 

Cette salle (armoires t 14. 126 et vltrmes t27.130) contient 
df's lel'res cuites provenant de l'Asie Mineure et surtout de My­
rina. Ce n'est qlle le Musée du Louvre (voir E. Pottier et S. 

Heinach; la Nécropole de Myrina, Paris, 1888) et le n6tre qui 

contiennent des terres cuites de l'Asie Mineure aussi jolies et 
aussi importantes. 

Parmi les terres cu i tes provenant de l 'Asie M ineu re il y en a 

quelqùes unes qui datent des époques antérieuf'es au III Il siècle; 

mais la plupart viennent du lUe siècle et des époques suivantes; 

ellcs ont été faitfs sous l'inf]uence de l'art hellénistique. Au 

point de v ue de l'art, ces figurines ne sont pas inférieures â 

celles de Tanagt'aj elles se tJistinguent surtout par un mouvement 

très vif, par une exécution parfaite, par une sveltesse et une 

éléganûe charmantes. Les sujets sont plus variés que dans les 

terres cuites de Tanagra. Les artistes asiatiques représentent 

avec prédilection des Amours et divers Génies aux ailes de ployées, 

traitent fréquemment les types de divinités gracieuses, telles 
que Yénus, Apollon, Muses, etc., entrent dans la vie de tous les 

jours, où ils représentent surtout des femmes d'une finesse et 

d'une beauté exquises, et finissent par Je traitement des sujets 

emprunté3 à la nature dans sa vérité réaliste. Ils rl'présentent 
tles figures grotesques, des acteurs, des marchands forains etc.; 

ce qu'ils ont produit dans ces représentations caricaturales est 
vraiment digne d'admiration. 
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BRONZES 

La collection des figu rines et des autres objets en bronze se com­

pose, 10 des bronzes trouvés à Olympie (voir: Furtwangler,Olympia, 
vol. IV, Die Bronten). 2° des bronzes trouvés à l'Acropole, 3° 

des bronzes Lrouvés ou acquis par ]a Direction Générale des 

Antiquités et des bronzes de ]a Société archéologique, (voir: A. 

Je Ridder, Catalogue des bronzes de la Société archéologique, t 894), 

qui étaient, tous, exposés jusqu'à 1894, dans l'Ecole po]ytechni­

que.-Il faut noter qu'avec les bronzes sont aussi exposés des fi· 

gurines et d'autres objets en plomb.-

Armoires 131-134. Figurines en bronze trouvées à Olympie. 

Annoires t35-t37. Figurines trouvées à l'Acropole. 

Armoire 138. Figurines trouvées dans le Sanctuaire d'A­

pollon au Ptoon, en Béotie, dans les fouilles faites par l'École 

Française d'Athènes. 

Armoires t39-140. Figurines de provenances diverses. 

Armoires 14t-142. Figurines de provenances diverses. 

Vitrines 143-150. Divers objets trouvés à Olympie. 

Vitrines t5t-t56. Divers objets trouvés li l'Acropole. 
Les bronzes les plus importants sont exposés au milieu de la salle 

sur des colonnettes en marbre. Remarquer: 

- 6439: Téte barbue d'homme, de grandeur naturelle, trou­

vée à Olympie. C'est la tête d'un athlète, chef-d'œuvre de l'art 

du Ille siècle av. J. C. 

- 6440. Tête de Jupiter, d'art archaïque, trouvée à O­

lympie. 

- 6445. Statuette d'homme nu ayant le type de ces statues 

connues sous le nom d'Apollon qui proviennent de plusieul's en­

droits de la Grèce (voir p. 47, nO 8 ). L'attitude n'est pas si raide 

que dans ]a plupart de ces statues, et le travail en est soigné. 
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Elle a été trouvée devant le cÔté sud-est du Parthénon dans les 

fouilles de 1888. 

- 6446. Tête mise à découvert près du mur nord de l'A­

cropole, vers le milieu de la partie qui se trouve entre les Propy­

lées et l'Erechtheion. De tous les objets en bronze, découverts à 

l'Acropole, cette tête est la plus précieuse. Plusieurs œuvres 

archaIques, en marbre, nous ont fait connaltre le développement 

de l'art archa)'que au Vlme siècle avant Jésus-Christ; mais, cette 

tète, excepté quelques petites statuettes, est le seul exemple du 

tr'avail en bronze dans cette période. Elle représente un homme 

barbu, peut-être un guerrier, car très probablement, comme on 

le voit, les clous et les trous sur sa tête témoignent qu'il 

portait un casque. Le travail se faisait en coulant du bronze 

dans un moule, les cheveux et la barbe ont été faits ensuite avec 

un instrument pointu et avec un soin qui caractérise la grande 

finesse de l'art archaYque sous tous les rapports; mais, quant 

au modelé de la figure, on aperçoit sur cette tête, ainsi que sur 

toutes les œuvres archal'ques, le( imperfections de l'art qui 

était en développement à cet~e époque, par exemple: la sail­

lie du menton, la façon de chevelure et des moustaches, le 

sourire typique des lèvres très saillantes et d'autres indices 

de l'art archaYque. Les yeux composés d'une matière étrangère, 

comme nous le voyons sur d'autres têtes archarques, étaient in­

crustés. 

- 6547. Statuette de Minerve protectrice trouvée au mois 

de mai 1887 à l'Est de l'Erechtheion, près de l'escalier taillé 

dans la roche, à une profondeur de 7 mètres. Elle représente la 

déesse avec une armure complète; elle tenait de la main droite 

sa lance, de la gauche le bouclier; elle porte un casque avec une 

longue. crinière. Le style en est archaIque mais assez avancé. 

D'autres statuettes du même type et de la même provenance, 

voir dans l'armoire 137. 

- 6448. Statuette de Minerve en bronze avec dorures con­

servées encore sur la poitrine, le visage et sur quelques parties 

du corps. Elle a été découverte en 1887 au mur nord de l'A-
7 
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cropole, vis-à-vis du côté nord de J'Erechtheion La manière 

d'après laquelle oette statuette est faite est unique et curieuse. 

Deux plaq ues minces en bronze et soudées par des clous, qui 

représentent de chaque côté Minerve gravée, composent toute 

l'image et constituent, pour ainsi dire, une statue de la déesse. 

Cette statuette, qui est un des meilleurs échantillons de l'art 

archaïque déjà très avancé, a subi évidemment les détériorations 

du feu pendant l'incend ie de l'Acropole par les Persps; et â 

cause de la proximité avec d'autres objets, plusieurs morceaux 

de matières étrangères, de l'argent par exemple, ayant été fon­

d us par Je feu se sont attachés, en tombant par gouttes, à la sta­

tuette. Une autre statuette Je Minerve de Ja même technique, 

de la même forme et des mêmes dimensions, voir dans J'armoire 

137 (nO 6449). Ces deux statuettes proviennent, semble-t-il, 

des anses d'un trépied, auxq uelles elles étaient attachées par des 

clous, comme Je prouvent Jes trous pratiqués dans les pieds. 

- 7474. Statuette de jeune homme (d'Apollon peut- être) 

trouvée dans Je Péloponnèse, J'un très bon art. Elle rappelle des 

œuvres de l'École de Polyclète. 

- 7531. Statuette d'un gatyre, chef d'œuvre d'art du Ille 

siècle probablement. EIJe faisait partie de la collection des anti­

quités égyptiennes données au ~J usée par J. Dimitriou (voir 

p. 28). 

Vitrines t67.j 70. Cette Vitrifie contient une série de llli. 
roir@!t dont la plupart proviennent d'Érétrie et de Corinthe. 

Les miroirs dont se servaient les Grecs ètaient en bronze; ils se di­
visent en deux classes. 10 miroirs simples , en forme de disques, dont 
l'une des face ,~ , soigneusement pO,lie, reflétait l'image, l'autre était 
souvent décorée de figures. Au disque s'attachait un manche plus ou 
moins décoré ayant quelquefois la forme d'une statuette (voir les 
miroirs no 7575, 7576 et .579 dans l'armoire 141). 20 miroirs à boite. 
Ceux-ci n'ont pas de manche, ils se composent du disque et d'un 
couvercle, qui tantôt s'emboîte sur le disque tantôt y est fixé par 
une charnière. Les deux miroirs trouvés à Érétrie, nOS 7417 et 7670 
(vitr. 170), sont munis de deux couvercles. Les miroirs grecs ne sont 
connus que tout récemment. Le premier a été découvert à Corinthe 
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en 1867. Grâce à. la beauté des gravures ou des reliefs qui décorent 
souvent leurs couvercles, ils sont des objets d'une importance capitale. 

Vitrines t 7a-t7S. Figurines de taureaux en bronze et en 

plomb, tt'ouvées dans le sanctuaire de Cabires en Béotie, près de 
Thèbes, dans les fouilles exécutées par l'inst.itut allemancl (voir 
aussi (nOS 6t-64 et 108). 

Vitrine t7t. Cette vitrine contient des objets d"un intérêt 
particulier. 14) Bulletin de vot.e. Ce sont de petits dis­

ques circulaires, .que traverse une Lige cylindrique, creuse ou 

pleine, et qui portent l'inscription WH<PO~ ~HMO~IA, c'est à 

dire bttlletin de vote public. Le disque avec la tige creuse était 
un vote de condamnation, celui avec la tige pleine un vote d'éJc­
quittement. Le juré le tenait par les de.ux extrémités du cylindre, 
de sorte que personne ne pouvait comprendre ce qu'il votait. 2° 

t.ablettes judiciaires, petites bandes en plomb qui 
servaient aux Athéniens inscrits dans l'Héliée (tribunal) pour 
établir leur qualité; elles portent une inscription indiquant le 
nom du titulaire. 

7* 
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Le Musée de l'Acropole contient exclusivement des antiquités dé­
couvertes sur l'Acropole même. II contient donc les fragments de 
sculptures tombés de temples, et toutes les sculptures et différentes 
antiquités trouvées dans les remblais, excepté les inscriptions que, 
faute de place, on a déjà. transportées et exposées au Musée National. 

Dès 1834, lorsqu'on a choisi Athènes pour capitale du royaume, on 
a commencé à faire des travaux archéologiques sur l'Acropole; on 
démolisBsait · les maisons et les batteries turques, on dégageait les 
édifices antiques de toute construction moderne et on exécutait çà. et 
là quelques fouilles. Mais les fouilles 'systématiques de l'Acropole 
datent de 1885 jusqu'à 1890 Ces fouilles faites sous ma direction et 
at?-x frais de la Société archéologique, ont eu des résultats brillants. 
Presque toute la série des œuvres archaïques, notamment les sculptu­
res en tuf et la belle série des statues féminines, presque toutes 
ces sculptures, dis-je, qui ont rendu le Musée de l'Acropole unique 
au monde, proviennent de ces fouilles. 

En même temps que je faisais exécuter ces fouilles, je m'occupais 
aussi de l'organisation du Musée et de l'arrangement des différentes 
trouvailles. Ainsi j'ai classé les rouvres de ce Musée dans l'ordre 
dans le'quel on le voit aujourd'hui. 

En entrant au Vestibule du Musée, où sont exposées des sculptures 
d'époques différentes, on doit se diriger à gauche pour voir d'abord 
les œuvres archaïques. Ainsi on entre dans la Salle 1 (salle du tau­
reau) puis dans la salle II (salle du monstre à trois corps) et ainsi de 
suite. 

A côté de ce Musée nous avons fait bâtir en 1883, aux frais du 
Gouvernement, un autre Musée plus petit, où nous avons déposé les 
sculptures et les autres trouvailles de moindre importance. Ce Musée, 
étant destiné seulement pour l'étude, reste ferme; il peut être ouvert 
tous les matins (excepté le Dimanche) sur demande. Qu'on s'adresse 
au chef des gardiens du Musée, 

Salles I-V 

(œuvres archaïques). 

f. Fronton de style ar'chaïque, en tuf, d'un temple inconnu, 

mis à découvert au c6té sud-est du Parthénon dans les fouilles 
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de 1882. Le sujet de ce bas-relief représente Hercule, dont il 

reste les pieds, une partie dE's mains et de la massue; il tue l'Hy­

dre de Lerne, monstre ayant plusieurs têtes de serpents. A 

gauche de celui-ci on voit le cocher' d'Hercule, lolaos, qui monte 

sur un char et tourne ses regards vers Hercule. A l'Angle gau­

che du fronton est représenté un crabe, qui, d'après la Mytholo­

gie, secourait l'Hydre, en pinçant le pied d'Hercule. De vives 

couleurs se conservent encore sur plu~ieurs points du fronton, 

qui, étant l'une des pl us anciennes œu vres qui aient été conser­

vées juspu 'A nos jours, a une grande importan~e parce f} u 'il 

nous montre Je premier développement de l'art plastique sur 

une pierre facile à travailler. 

2. Un pareil fronton qui probablement appartenait au même 

temple, conservé presque à la moitié, représente la lutte d'Her­

cule avec Triton. Le héros Thébain étouffe le monstre marin E'n 

mettant son genou sur le corps de ce démolJ. Il a été aussi 

découvert au même côté de l'Acropole dans les fouille de 1882, 
excepté la moitié inférieure du corps d'Hercule découverle dans 

les fouilles de 1-886. 
3. Grand taureau en tuf attaqué par deux animaux plus 

forts, des lions, semble-t-iI. Ce groupe a été découvert en même 

temps que les deux précédents avec lesquels il a certainement 

une relation quelconque. 

4. Tl'te de taureau en tuf trouvée en 1886 devant le côté 

sud-est du Parthénon. - a. Tête de lion trou vée en même temps 

et au même endroit que celle du numéro précédent.-6-S. Frag­

ment de lion et d 'un autre animal trou vés ensemble avec les N° 

4-5.-9. Torse d'une statue féminine en tuf, qui était repré­

sentée assise. Trouvée au Sud du Parthénon en 1888. 
t t. Tête d'homme de grandeur presq ue naturelle modelée 

sur pierre poreuse. Elle a une barbe, et sa moustache est rxé­

culée en relief. Elle conserve encore assez de traces de cou­

leurs, et, d'après sa forme entière, elle ressemble à ces masq ues 

fait::; de lames d 'or, décou verts à Mycènes. Cependant les 1 ignes 

du visage sont beaucoup plus imparfaites et barbares, telles 
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qu'une main d'homme pouvait seulement les graver à l'époque 
Ja plus enfantine de l'art. Elle a été découverte au mur nord de 
l'Acropole en 1886. 

t2. Une autre tête semblable à la précédente, trouvée aussi 
près du mur nord de l'Acropole en 1887. - t3-29. Différents 
fragments de scùlptures en tuf. Trouvés au Sud et au Sud-Est 
du Parthénon. - 30. Fragment d'une statue féminine en tel're 
cuite de dimensions moindres que d'après nature. Trouvé au 
Sud du Parthénon. - 3t-34. Fragments de sculptures en tuf 
tl'ouvés au Sud du Parthénon. 

33. Monstre en tuf ayant trois corps, probablement le géant 
Typhon, dont la partie supérieure du corps est d'un homlIle et 
Ja partie inférieure d'un serpent. C'est un des monuments Jes 
plus curieux et Jes plus importants du Musée. II semble qu'on 
doive en fixer la Jate au VIle siècle av. J. C; cependant il té­
moigne déjà d'une certaine habilité artistique. La qualilé du 
travail et la dispo~ition des figures appellent la comparaison 
avec les reliefs de la frise du temple d'Assos en Troade. - Ce 
groupe a été découvert au sud du Parthénon, en 1888. 

Au dessus est exposee une aquarelle de la même figure exécutee 
par M. Gillieron, peu de temps après sa découverte. Dès lors, les 
couleurs de la figure, quoique fixées avec une glaçure (une sorte de 
vernis transparent) se sont un peu effacées. 

36. Hercule tuant Triton. Ce groupe a le même intérêt J'art 
et de curiosité que le précédent; il a été, J'ailleurs, tl'ouvé en 
même temps et au même endl'oit. -37-871%. Toute une partie du 
corps d'un grand serpent en tuf trouvée au sud du Parthénon 
en 1888. - 38-39. Deux têtes de statuettes d'homme en tuf, 
trouvées au Sud du Parthénon, en 1888. - 40-41 2 • Divers 
fragments de serpent trouvés au Sud du Parthénon en 1887. 
-42. Buste d'une statuette d'homme en tuf, trouvé au Sud 
du Parthénon en 1887. Les traits du visage nous rappellent ceux 
de la race sémitique. - 43. Torse d'une statuette vêtue d'un 

habit qu'on pourrait tenir pour un habit en peau. Il a été trouvé 
au Sud du Parthénon. 
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44-47. Fragments de sculptures en tuf trouvés au Sud du 

Parthénon: Le nO 47 est une tête de Jupiter, cofnme on a pré­

tendu, qui avait place au fronton où était exposé le monstre nO 

35. On croit que les autres fragments appartiennent aussi à la 

même statue de Jupiter. Dans ce cas le fragment nO 46 peut 

être un fragment de la foudre que Jupiter portait dans sa main. 

48-49. Deux torses de statuette en tuf trouvés au Sud du 

Parthénon. - aO- al. Tête de femme et tête d'homme barbue. 

Trouvées au Sud du Parthénon.-a2-aa. Statues de femme en 

tuf, sans tête. Trouvées au Sud du Pal,thénon, en 1888.-a6. 

Chouette trouvée au Sud du Parthénon. - E>7-61. Fragments 

d'animal (de lion?) trouvés au Sud du Parthénon.-62-66. Di­

vers fragments d'architecture, trouvés au Sud du Parthénon, 

en 1887. 

67. Une tablette en terre cuite, sur laquelle est peinte la 

ligure d'un guerrier sur Je bouclier duquel est peint un ~atyr'e 

dansant. D'après le style et la [orme des lettre3 rle l'inscription 

que cette tablette porte, elle doit être regardée comme le pl us 

ancien spécimen de la peinture grecque que nous possédons. 

Eile' remonte au V le siècle av. J. C. Trouvée près du mur Nord 

de l'Acropole, dans les fouiBes de 1885. 

68-68~. Divers fragments de terre cuite trouvés dans les 

[ouilles de l'Acropole en 1887 et 1888. Diverses figures et orne­

ments y sont représentés en relief. Style asiatique. 

69-119. Divers fragments d'architecture en marbre et en 

terre cuite, des têtes de lion, des antéfixes et différents orne­

ments. Trouvés partout de l'Acropole, dans les fouilles de 1885 

jusq u'à 1890, et notamment a u Sud du Parthénon. 

120-121. Fragments de reliefs représentant Minerve en 

combat, trouvés de 1885 à 1890. Style archa)'que du VIe siècle 

av. J. C.-122. Téte d'un animal (de lion?) en marbre, trou­

vée au Sud du Parthénon en 1888. - 123-139. Divers frag­

ments de marbre, dont quelques uns servaient comme bases de 

statues. Trouvés partout de l'Acropole. 

140-142. Statuettes de Minel've en marbre, sans têtes. Style 
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archarque du VIn siècle av. J. C.-f43. Un animal (un chien?) 

en marbre, tro·uvé au Sud du Parthénon. 

f44-f46. Trois statuettes qui représentent un hOll?me tenant 

sur ses genoux une espèce de tablette avec la main pospe comme 

s'il voulait, avec un instrument, écrire quelque chose; c'est 

pour cette raison que quelques uns les ont nommés «Scribes», 

Ce sont des œuvres de l'art archarque avant l'époq.ue des guer­

res Persiques, semblables, à vrai dire, pour la pose du corps, 

à des œuvres de l'art égyptien. - f47-376. Divers fragments 

de marbre trouvés en majeure partie de 1885 jusqu'à 1890. -
377. Bas-relief représentant, parait- il, Minerve tendant la main 

comme si elle voulait recevoir quelque chose d'un homme assis 

sur un trône vis-à-vis d'elle. - 378-380. Tétes de cheval de 

style archa)·que.-38t. Relief représentant Minerve et des ado­

rateul'S conduisant un porc pour le sacrifier à la déesse, Style 

archa)'que du VIe siècle, Il a été découvert, brisé en plusieurs 

morceaux, en 1882. - 382. La plinthe avec les pieds d'une 

statue archarque. Trouvé près du mur nord de l'Acropole. -

383-387. Statuettes féminines sans téte. Style archarque.-388. 

Cuir'asse d'une petite statuette. - 389. Petite statue fpminine 

sans téte. Style archarque, Voir sur l'explication de ce type nO 

670-688. - 390. Torse d'un cavalier découvert au côté nord 

de l'Acropole en 1886. Il est d'un art plus ancien que la plu­

part des statues archarques découvertes à l'Acropole. 

392. Base ronde de cinq statuettes féminin~s. Style archarque 

du Vi' siècle, Trouvée au Sud du Parthénon. 

393. Statue féminine semblable à celle du nO 619, mais d'un 

art et d'un forme plus développée. EJIe a été trouvée en 1887 
à l'Est de l'Érechtheion, ensemble avec celle du nO 619. 

394. Statue féminine irouvée en 1887 à l'Est de )'Erech. 

theion près de l'ancien escalier taillé dans la roche. Type ordi­

naire sur l'explication duquel voyez nO 670-688. 
i>93. Une autre statue semblable à celle du numéro précé­

dent. Elle ne conserve pas de traces de couleur. 

396. Piédestal d'une statue de style archarque. 
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a97. La curieuse trouvaille qui porte ce N° à été Lrou vée au 

coin oriental de l'Acropole derrière le M usée. C'est un animal 

monstrueux formé comme un cheval à sa partie antérieure et 

comme un oiseau à sa partie postérieure, ou, pour mieux dire, 

cette dernière partie ressemble à ceJle d'un coq. Il pOl'Le un 

petit cavalier. Ce monstre archéologique, assez rare, qu'on ren­

contre quelquefois sur des vases anciens, pourrait être juste­

ment nommé un IIippalectryon, (coq-cheval), comme Aristo­

phane appelle ces animaux fantastiques. 

a98. Statue féminine du type ordinaire sur J'explication du­

quel voyez nO 670-688.-a99. Statue ùe jeune homme trouvée 

près du mur nord de l'Acropole en 1886. Style archa\'que du Vic 

siècle. - 600-60a. Statues féminines du type ordinaire sur 
lequel v . . no 670-688. 

606. Une Amazone (?) à cheval. Ces fragments d'Amazone à 

cheval, ornés de vives couleurs, mis à découvert en 1886, au 

côté nord de l'Acropole, nous donnent une idée de cette impor­

tante statue. L'Amazone porte une tenue d'archel' asiatiq ue étm­

celante par les diverses couleurs de son costume. 

607-609. Bases de statues archa\"ques. 

610. Base q uadrilatérale ayant su r ses q uatl'~ côtés des su· 

jets en relief. L'un de ces côtés représente Jupiter le sceptre â 

la main, le second, Minerve, comme le témoigne son casque. Sur 

le troisième est représenté Vulcain tenant un marteau, et sur le 
quatl'ième Mercure sur les pieds duquel nous distinguons des ailes. 

Le sujet entier n>présente, comme on l'a déjà justement remarq ué, 

]a naissance de Minerve. Le travail de ces bas-I'eIiefs est archa\"s­

tique de la disposition de leur habillement, tandi3 que de l'au­

tre côté les autres preuves de l'art ar'chèl\"que pur font entière­
ment défa u t. 

611-6Ia. Statues féminines du type ordinaire sur lequel 
v. nO 670-b88. - 616.617. TNes féminines appartenant à des 

statues du type ordinaire sur lequel v. nO, 670-688. - 618-

620. Partie inférieure de statues féminines assises sur un trône. 

Trouvées à j'Est de l'Erechtheion en 1887, - 619. Statue fé-
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minine ayant la for'me d'une idole primitive, (xoanon): elle est 

semblable à la statue connue découverte à Samos et conservée au 

Musée du Louvre. Elle a été découverte en 1887, à l'Est de 

l'EI'echtheion, près de l'ancien escalier taillé dans la roche.-620. 

Voyez nO 618.-621. Tête barbue de style archarque. Trou vée 

au Sud du Parthénon,-622-623. Partie supérieure du corps de 

jeunes hommes de style archaïque. 

62~. Statue découverte en fragments à la partie orientale de 

1 'Acropole, connue sous le nom de Mercure Moschophore, d'un 

art très arcbarque, et, comme il semble, du 6 me siècle av. Jésus 

Chl'ist. Cette dénomination, un peu arbitraire, provient de la re­

présentation de Mercure le CI'iophore, sujet souvent traité par 

l'art; mais il est plus probable que celte statue est une of­

frande de celui qui fait l'hommage; il porte un veau pour le 

sacri(ice. Il porte une chlamyde très collante, qui se confond avec 

le corps; ai nsi elle devait être distinguée jadis par des couleurs. Le 

piédestal a été trouvé dans les fouilles de 1887 â l'Est du Musée. 

62a. Statue assise de Minel've. Le bord de l'égide était ol'Dé 

de serpents en bronze; la tête de la Gorgone était peinte sur 

le rond qu'on voit au milieu de la poitrine. Cette statue se 

distingue surtout par le mouvement et la vie qu'elle exprime, 

avantages qui manquent à d'autres statues de lêI même époqup , 

produit de l'art cultivé en Asie Mineûre On suppose qu'elle 

était érigée jadis à l'Erechtheion et on a voulu )'attribuer au 

sculpteur Endoios. 

626·628. PetitE's statues féminines du type ordinaire sur 

lequel v. nOS 670-688.-629. Petite statue d'homme assise sur 

un siège. Style archaïque du V Le siècle. - 630 et 632. Deux 

Sphinx de style archaïque trouvés à l'Est du Parthéuon:en 1882. 

63t. Statue de Minerve découverte en fragments depuis plu­

sieurs années et considérée, comme un des plus importants et 

caractéristiques modèles de l'ancien style attique. Le déesse était 

représentée en armure complète dans une attitude offensive; elle 

1 uttait contre ces Géants dont trois corps sont maintenant placés 

près de la statue. Les fragments du corps de la déesse ont été 
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mis à découvert avec ceux des Géants dans les fouilles faites en 

1882 à l'Est du Parthénon. 

633. Statue mise à décou vert au côté nord de l'Acropole en 

1886, avec la plupart des statues nO 670-688; mais elle diffère 

de ces dernii'res et de toutes les autres statues féminines décou­

vertes dans l'Acropole en ce qu'elle n'est pas une statue fémi­

nine, mais la seule de toutes les statues d'homme découvertes 

jusqu'ici dans l'Acropole, avec un tel habillement; ce qui mon­

tre qu'elle n'est pas féminine, c'est le peu de grosseur' des seins 

et la saillie que font les organes génitaux sous l'habit. 

634-636. Téte d'homme, téte de Minerve et tête apparte­

nant à une statuette féminine du type ordinaire. 

638. Torse d'une statuette archaïque.-639-64t. Têtes ap­

par'tenant à des statues féminines du type ordinaire. -642-634. 

Têtes diverses de slyle archaïque. La plupart appartiennent à 

des statues féminines du type ordinaire. Le nO 647 est une tête 

de Minerve. - 6~7. Petite téte de jeune homme. - 638-664. 

Tètes féminines appartenant à des statues du typc ordinaire. 

66a. Un corps d'une statue d'homme nu, d'art archaïque, 

ayant le type de ces statues conn ues sous le nom cl' Apollon et 

qui se trou vent dans plusieurs pndroits de la Grèce (voir p. 47, 

nO 9). Elle est la seule statue de ce type découverte dans l'A­

cl'opole, où ont été découvertes un si grand nombre de statues 

féminines, et c'est pour cette raison qu'elle offre un grand Înté­

Mt. Elle était enCouie dans le mur oriental de )' Acropole où est 

situé l'ancien escalier taillé dans la roche, à une profondeur de 

de 15 mètres environ. 

666-668. Statuettes féminines du type ordinaire sur lequel 

voyez nO 670-668.-669. Tète avec une partie du corps d'une 

femme, trouvée en 1887, à l'Est de l'Erechtheion, près de l'an­

cien escnl ier taillé dans la roche. 

Dans la salle III ~ont exposées des armoires qui renferment des 
statuettes en terre cuite, dont plusieurs très importantes à. cause 
de leur type et de leurs couleurs bien conservees. Quelques unes 
sont des idoles de Minerve reconnaissables par leurs boucliers et 
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leurs casques. D'autres appartiennent a la classe des statuettes, ap­
pelées poupees, 'que les Coroplastes d'Athènes fabriquaient en grand 
nombre pour le négoce, et pour cette raison leur valeur' était faible. 

Salle VI. 

(Grande salle archaïque) 

670.688.' Dans cette salle, qui renferme les statues archa)'­

q ues les mieux conservées et qui, sans contredit, rend ce Musée 

unique au monrle, on prend une idée complète de l'al't plastique 

archarque avant les guerres Persiques. On prend également une 

idée de la multitude et de la splendeur des statues qui ornaient 

l'Acropole avant l'invasion des Perses; enfin on voit là, d'une 

manière manifeste, les traces de la terrible destruction que Jes 

monuments de l'Acropole ont subie par les barbares de la Perse, 

en 480 av. J. C. 

Toutes les statues de cette salle, mutilées et tronquées, él'i­

gées sur des socles nouveaux, et qui portent encore sur le dos 

les traces des outrages des Perses, ornaient jadis les rochers 

vénérables de l'Acropole; elles ont été abaUues pendant l'inva­

sion ou sont tombées. Elles ont été ramassées ensuite et enseve­

lies par les Grecs revenus en triomphe dans leurs foyers sacrés 

après la destruction des Perses à Salamine. Ces statues, détrui­

tes et devenues inutiles, ont été utilisées comme matériaux dans 

le remblayage, très nécessaire du rrste, des fortifications de l'A­

cropole et l'él'ection de ses temples grandioses, entreprises qui 

demandaient une élévation ct un nivellement partiel du sol de 

l'Acropole. 

Ensevelies pendant 23 siècles entiers, ces statues ont été enfin 

de nos jours mises à la 1 urnière. Quelques archéologues croient 

qu'elles représentent des prêtresses d'Athéna que leurs parents 

consacrDient à la déesse; d'autres croient qu'elles représentent 

Athéna même. Mais, d'après ce que j'ai dit à la page 49, nO 

24-27, il n'est pas nécessaire de chercher toujours un nom pour 

désigner les statues de ce type; car il est possible qu'elles ne 
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représentent rien autre que le type féminin sous lequel était 

adorée la déesse (Athéna) à laq uelle on leos avait offertes. 
Quelques unes de ces statues (n08 683, 684, 686) ont été 

découvertes dans les fouilles de 1882 à l'Est du Parthénon, les 

autres ont été toutes découvertes dans les fouilles faites depuis 
1885, surtout le 24-25 Janvier 1886 (1). 

Cet statues nous donnent une idée complète de l'art attique 

cultivé à Athène3 au 61l1e siècle avant Jésus-Christ, excepté Je 
nO 677 qui, comme il semble, n'est pas une œuvre indigènE', 

tandis que les autres ont été faites en Attique. Celles-ci ne sont 

(1) Immediatement, après la découverte de ces statues, voici ce 
que j'ai ecrit: 

«La plupart de ces statues rel'resentent une femme debout, revêtue 
du chiton dont elle tient le bord de la main gauche, ainsi que d'un 
himation, et ayant.la chevelure divisee, par devant et par derrière, 
en grandes tresses pendantes et retenues le plus souvent par un dia­
dème rayonnant orné d'un palmette et quelque fois, par une bizarre­
rie singulière, d'un meandre. 

»Le bras droit se dirige en avant à. partir du coude, et tient en 
main quelque chose qui peut être une pomme ou une grenade comme 
semblent l'indiquer certains fragments. 

«La tête est surmontée d'un clou de bronze fixe au milieu du crâne 
et dont on ne peut que difficilement comprendre le but. Peut-être ser­
vait-il à supporter un parasol destiné à pr~server ces statues, pla­
cées en plein air, de la. pluie et du soleil. Ces statues placees a l'air 
libre devaient en effet avoir besoin d'un abri de ce genre pour con­
server les riches couleurs dont elles étaient ornées. 

Ce type de corps de femme nous est déjà. connu par les statues trou­
vées à Délos: cependant les statues en question se distinguent par le 
soin et la délicatesse du travail ainsi que par une certaine grâce. A ces 
marques nous reconnaissons l'art attique et ces germes qui ne de­
vaient pas tarder à se développer, à devenir florissants et à atteindre 
au plus haut degré de perfection. Ce qui est surtout particulier à ces 
statues, c'est la conservation de la polychromie. 

»Les couleurs qu'elles portent sont: le vert (qui est la couleur la 
mieux conservée), le rouge, le bleu et le gris (qui ne se voit que 
sur quelques parties nues du corps et sur le vêtement). Ainsi les 
bords du chiton et de l'himation portent des bandes et des méaudres 
verts et rouges et la surface des vêtements cst chargée de divers or­
nements qui revêtent d'ordinaire la forme de palmettes et de roset­
tes. La chevelure était de couleur rouge, les yeux étaient également 
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pas toutes égales, au point de vue de l'art; par exemple, les n08 

684 et 686 montrent un progrès et un développement de l'art 

jncomparablement plus grand que Jes autres: mais toutes sont du 

même type, comme nous l'avons dit ci dessus, et pour ainsi dire 

colorés; pourtant ceux d'une des statues (nO 681) étaient d'une ma­
tiè re minérale cristalli ne. 

»Considerées en elles-mêmes et comparées entre elles, ces statues 
nous présentent certaines différences du plus haut intérêt, pas tant 
dans la disposi tion du vêtement que dans les formes du visage, telles 
que le sourire typique plus ou moins prononcé des lèvres, la forme 
des yeux, etc. Ces différences, (qui se retrouvent dans des statues de 
même forme découvertes en di verses parties de la Grèce, et notam­
ment à. Délos et à. Éleusis (Vo y. 'ECf'7jp.Ep\; 'Apx,:tlOÀ. 1884, Pl. 8), le 
caractère si accentué de st y 1 i sa t ion, qu'on y remarque, dé­
montrent que ce type était pratiqué dans divers endroits de la Grèce 
et qu'il s'y conserva traditionnellement sans aucun changement. Il 
nous est pourtant difficile de comprendre ce que représentaient ces 
statues. Sur quel-lues unes des figures nous distinguons, il est vrai, 
cel·tains caractères individuels qui pourraient nous faire conclure 
que ces statues représentaient peut être des prêtresses d'Athéna ou 
d'autres femmes, mais ces caractères peuvent aussi être attri­
bués au caprice de l'artiste. D'ailleurs, dans l'hypothèse que ces 
statues représentent une déesse, celle-ci ne saurait être que celle qui 
était adorée à l'Acropole: Athéna Poliade (un pareil type d'Athéna 
nous parait pourtant étrange). 

»Ces statues semblent être en marbre de Paros; elles se composent 
de plusieurs morceaux, pour éviter sans doute les difficultés du tran­
sport et de la taille de grands blocs de marbre. Les parties rappor­
tées sont en particulier les pieds jusqu'à mi-jambe, l'avant bras et 
quelquefois la tête. Les diverses parties sont ajustées d'une maniére 
étrange et toute nouvelle pOUl' moi, car elle est complètement diffé­
rente de celle des chevilles de bronze; ici le morceau rapporté se 
termine par une saillie qui fait cheville et qui revêtue d'nne matiére 
agglutinante de couleur blanche s'emboite dans un trou d'égale 
grandeur pratiqué dans la partie cOI·respondante. Cette matière n'est 
point du plâtre, comme il paraîtrait de prime abord, mais de la chaux 
ainsi que me l'a affirmé. M. C. Mitsopoulos professeur d'oryctologie. 

»Toutes les statues en question ont été trouvées pêle-mêle avec des 
pierres, des inscriptions antiques, des morceaux d'une colonne du 
temple d'Athéna Poliade et diverses bases; elles formaient comme une 
couche s'élevant peu au-dessus des fondations du mur de l'Acropole 
et s'étendant jusqu'au rocher. Cette couche se subdivisait elle-même 
en trois autres couches superposées de pierres, de statues, de têtes, 
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de la même famille. Elles nous apprennent la perfection graduelle 
de J'art dans J'imitation du naturel, dans la conception et dans 

)a formation du beau. En ayant de telles statues sous nos yeux 

de pieds, de fragments d'inscriptions, de vases brisés de terre et de 
charbon: chacune de ces couches était séparée supérieurement et in­
férieurement par une couche de moëllons provenant des pierres cor­
respondantes du mur. Il résulte de ce que nous venons de dire que 
les statues furent placées à une époque où l'on construisait le mur, 
car si elles y avaient été placées à une époque moins ancienne, les 
moëllons provenant de chacune des assises du mur n'auraient pu être 
arrangés si régulièrement. Or le mur en question est , le même (du 
moins quant à. ses fondations) que celui qu'élevèrent les Athéniens 
après les guerres Médiques, comme le prouvent les dernières décou­
vertes; car rien. ni dans les statues. ni dans les inscriptions. ni 
dans les fragments architectoniques, ne parait dater n.'une époque 
postérieure à celle des guerl'es Médiques. Voici donc comment nous 
croyons pouvoir expliquer la présence des statues en cef endroit : 

»Les Perses après avoir occupé l'Acropole brûlèrent le temple 
d'Athéna, détruisirent les statues qui y étaient dressées. et, après 
les avoir arrachées de leurs piédestaux, en brisèrent les mains, les 
pieds et les têtes. A leur retour, les Athéniens résolurent la constru­
ction plus grandiose des monuments détruits; quant aux statues, el­
les ne pouvaient être d'aucun usage, d'autant plus qu'elles n'é­
taient pas des objets du culte, mais de simples a n a thé mat a de­
venus sans valeur après leur mutilation. Au même temps. les Athé­
niens voulant ériger il. nouveau de majestueux édifices, résolurent, 
par nécessité peut-être, de niveler le sol de l'Acropole; pour opérer 
ce remblai il se servirent de ce qu'ils trouvèrent sous la main. 
c'est-a-dire des débris entassés par les Perses: statues, inscripti­
ons, pierres de tout ce qui provenait des monuments incendiés ou 
détruits. Après les g'uerres Médjques, les A théniens durent donc em­
ployer ces statues comme matériaux et s'en servir pour exhausser 
le sol de l'Acropole. Nous devons ajouter qu'en supposa.nt que ces 
statues aient été de quelque valeur au point de vue religieux, une 
fois mutilées, rien n'empêchait les Athéniens de s'en servir pour 
l'usage susdit. car les enterrer c'était les mettre à l'abri de toute 
profanation , 

Avec ces statues furent trouvées beaucoup d'inscriptions archai­
ques, dont quelques unes nous font connaître les noms de six artistes 
parmi lesquels le nom d'Anténor nous est déjà connu; c'est l'auteur 
des statues qui représentaient les meurtriers des tyrans, que Xerxès 
emporta en Asie (voir mon compte rendu sur les fouilles, 'r~cpl'}P.Ep\1t 
'Ap'X.œtoÀo)'\X~, 1886, page 74))). 
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nous concevons réellement la hauteur à laquelle se sont élevés les 

artistes Calamis et Myron, qui ont précédé le grand Phidias et 

lui ont ouvert la carrière où l'art devait atteindre sa perfection. 

La plus importante de ces statues est celle du nO 681 qui do­

mine toute la salle. Elle a été faite par Anténor d'après l'ins­

cription gravée sur la base. C'est le même Anténor qui avait été 

chargé de sculpter les statues élevées par les athéniens à Harmo­

dios et à Aristogiton; emportées en Perse par Xerxès, elles furent 

restituées aux Athf-niens par Alexandre ou par Antiochus. 

Salle VII. 

689. Tète archaïque de jeune hommf', découverte en 1887, 

à l'est du M usée, à la place où est bâti le petit M usée. Elle se 

classe parmi les meilleurs têtes archa\·ques d'homme, conservées 

jusqu'à nous, et ressemble par la disposition de sa chevelure à 

la statue du Musée National nO 45, connue sous le nom J'A­

pollon sur l'om phalos. 

690-691. Statues de Victoire aillée semblables à celle du 

M usée National dite d'Archermos (v. p. 48, nO 21). Elles ont 

été trouvées en 1886, à côté du mur nord de J'Acropole. 

692. Statue de jeune homme semblable à celle du nO G98 

mais d'un style plus avancé. 

693-694. Statues de Victoire ailée du type nO 690 et 691. 

693. Relief représentant M merve s'appuyant sur sa lance 

devant une stèle quandrangulaire. Style du milieu du ve siècle 

av. J. C. Il a été trouvé ou Sud du Parthénon en 1889. 

696. Le visage d'une figure féminine du type nO 670-688. 

697 et 700. Deux chevaux découverts en 1887 sous les 

démolitions du bâtiment turc voùté, situé à l'Est de l'Erechtheion. 

Ils se distingul'nt par le grand soin de la facture At le parfait 

naturel de leurs membres, ce qui montre l'avancement de l'art 

grec dans la r·eprésantation des corps d'animaux pendant celle 

période archarque et sa supériorité dans cette dernière création 

sur celle des hommes. Sur l'un de ces chevaux était un cavalier 
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dont il existe la partie inférieure du corps. Le pied gauche de 

ce cavalier rajusté dernièrement a été découvert dans des fouilles 

pl us anciennes. 
698. Statue do jeune homme, probablement d'un athlète. 

Style du ve siècle, encore sévère mais avancé. La tête a été dé­

couverte en i 888 ; elle appartient sans doute à ce corps. Avant 

cette dernière découverte on a cru à tort que la téte nO 699 

appartenait à ce corps.-699. Tête de jeune homme. v. nO 698. 

-700. v. nO 697.-701. Tête de Meduse trouvée au Sud du 

Parthénon Style archa'ique du VL" siècle.-702. Relief de style 

archa'ique du Vie siècle, trouvé au Sud du Parthénon. Il repré­

sente Hermès conduisant les Nymphes à la danse. 

Sculptures du Part.hénon. 

Salle V Il et salle VIII. 

Le Parthenon à. eté bati à. l'eroque de Periclès sous la haute di­
rection de Phidias; par conséquent les œuvres sculptees de cet édi­
fice doivent provenir de l'école de ce grand artiste. Les débris de 
l'art plastique de ce temple, conserves jusqu'à, nous, nous montrent 
donc l'art de Phidias, de cet immortel artiste, qui l'a perfectionné 
et eleve au plus haut degré de développement. 

704-706. Dans la salle VII se trou vent les quelques débrig 

conservés des Métopes du Parthénon, et dans les vitrines, des 

fragments, ries têtes etc. Elles représentent la bataille mytholo­

gique des Centaures, êtres fantastiques, contre les Lapithes, à 

cause du rapt commis par les premiers sur les femmes de La­

p'ithes dans le festin donné par leur roi à l'occasion de son 

mariage. 
Parmi ces débris les nOs 705, 704, 706, quoique mal conser-

vés, nous donnent cependant une idée du sujet qu'ils représen­

taient. Le premier représente un Centaul'e enlevant une femme 

Le second un jeune homme terrassant un Centaure. Le troisième 

représente un homme et une femme dans une position mal définie. 
8 
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Au dessus de ceux-ci, nOS 706A-706, se trouvent des moulages des 
métopes conservées au Musée de Londres, que Lord Elgin a trans­
portées en Angleterre avec d'autres 8tatues et bas reliefs du Parthé­
non et de l'Acropole. Elles représentent également des batailles de 
Centaures et proviennent 'du côté méridional du Parthénon. On y 
voit une différence de travail attribuée à. la collaboration de plu­
sieurs sculpteurs. 

Salle VIII. 

Grande salle du Parthénon. 

Dans la salle V III sont placés tous les originaux· qui nous sont 

restés à Athènes Je la frise et des frontons du Parthénon ainsi 

que les moulages des statues et bas-reliefs du même temple con­

servés au Must'>e de Londres. 
Sur un montant quadrilatéral situé au milieu de la salle sont ex­

posés des dessins de la cérémonie PanathénaiC!ue représentée sur la 
frise des murs du temple. Cette cérémonie u'est pas rep résentée 
dans sa vérité réelle, mais sous une forme idé:ll; elle ne représente 
pas non plus le moment de la remise du voile sacré, comme on le 
croyait ordinairement, mais la préparation pour l'accomplissement 
du grand sacrifice (L'Hécatombe). Au côté Est sont représentés les pré­
paratifs pour la cérémonie faite devant le Parthénon, à. la place où 
était le grand autel. Là sont réunis, assis sur des trônes et lllvisi bles 
aux spectateurs, les dieux réjouis par le sacrifice qu'on leur oifre; 
tandis que le prête et la prêtresse de Minerve sont sortis du temple, 
celui-Iii pour célèbrer le sacrifice et celle-ci pour prononcer, au nom 
du peuple, la grande prière. 

La prêtre retire son habit et le donne &. un jeune serviteur, pour 
ne pas être empêché dans la célébration de la cérémonie sacrée, et 
la prêtresse reçoit de deux jeunes filles, au service du temple, des 
sièges pour s'y asseoir tous deux jusqu'à l'arrivée dn cortège. Dans 
les coins de ce même côté est représentée une partie du cortège déjà 
al'ri vé, des vieillards barbus. des jeunes gens imberbes, des femmes 
â. longues tuniques. très riches en poitrine, et des jeunes filles (Ca­
néphores) portant dans des corbeilles les objets nécessaires pour la 
célébration du sacrifice et d'autres tenant des vases, des hydries (,t 
leur parasols. 

Aux longs côtés nord et sud du temple la cérémonie est repré­
sentée en mouvement; des jeunes gens robustes marchent en avant 
conduisant les bêtes pour le sacrifice, des taureanx gras et des bé­
lie-rs offerts par les athéniens émigrés. Suit . le peuple composé de 



muslclens avec guitares et flûtes, des porteurs de huches, de cru­
ches et une foule compacte suivie par une rangée de chars avec des 
chevaux fougueux. 

Suivent à la fln les cavaliers, jeunes gens alertes et vigoureux, 
sur de nobles chevaux ga lopant. 

Au côté occidental est représentée la cérémonie en préparation, 
c'est-à-dire les premiers cavaliers sous des aspect gracieux et va­
riés, se préparant à monter à cheval (1 ). 

Le c6té occidental de ceUe frise est conservé su r les mu rs 
du temple. 

8a6. Du c6té oriental une seule plaque, découverte en 1830, 
nous a été conservé (nO 856). Elle représente trois divinités (jssi­

ses, Neptune, Bacchus et probablement Cérès. La beauté de cette 

r'aq ue, très bien conservée, est "isible pour chacun. La grAce 

et le naturel des figures nous montrent à quelle hauteur le gé­
nie de Phidias a élevé l'art. 

Du même c ,té nous avons, en moulage, les bas-reliefs nOi 
855, 8761<,8711. 

Le nO 855 représente trois divinités, Iris, Junon et Jupiter. 
Le nO 8761< représente Minerve et Vulcain. 

Le nO 8761 représente le prêtre, l'enfant qui tient J'habit, la 
prêtresse, etc. 

8a7-878. Les plaques por·tant les n06 857-878 conservées 
en originaux, et celles portant les nOS 876A-O, 87 4A-O, 878A-~, 
en moulage, proviennent des côtés latl:raux du temple et repré­

sentent les diverses scènes de la cérémonie; la course des chars, 

les cavaliers, le 'sacrifice d'anima ux, Jes jeunes filles (Canépho- . 
l'es) portant les corbeilles sacrées, les vieillards, etc. 

Les n0
8

880_881 0 sont les restes des statues du fronton orien­

tal et Jes moulages des originaux possédés par le ~J usée de 
Londres. 

Ce fronton représente la naissance tle Minerve au moment où 

la déesse, en armure cJmplète, apparaît dans l'Oiympe au HlI-

(1) L'interprétation des œuvres du Parthénon et surtout celle de 
cette cérémonie est empruntée à Ulle étude de Flasch <!Zum Parthe­
nonfriesD. 

8* 



lieu des dieux assemblés et étonnés de ce rait. Rien n'est con­

servé de la partie centrale de cette repl'ésentation. 
Les fragments qui ont été conservés nous montrent il gauche 

le Soleil (nO 881A) avec son char, dont on ne voit que les qua-

tre chevaux sortant des flots ( 881 B). 
A droite la Lune (nO 881) dont il reste le torse et la tête d'un 

cheval de son char' elle se couche sur le fronlcn comme sur la 

terre. 
Près du Soleil il y a un jeune homme (nO 881r ) se reposant, 

Thésée peut être, ou, d'apl'ès d'autres, la personificatlOn d'O­

lympe. Il lui manque les mains; mais cette statue est admirable 

par la perfection anatomique de ses membres. 
Suivent deux figures féminines (nO 8816 )dont le nom est 

inconnu; ce sont peut être les Heures; mais d'après d'autres 

ces deux femmes sont Cérès et sa fille, et le jeunne homme Bac­

chus. _ N° 881E. Figure féminine sans tête; elle est animée 

d'un mouvement rapide et semble presque voler. C'est peut 

être Iris portant la nou velle de la naissance. 
880. Torse d'un homme mutilé tenant les bras très élevés; 

c'est probablement le torse du Vulcain. 
88t.H et 8810. Trois figures féminines appelpes ordinairement 

les trois Parques, dont deux (881 0 ) forment un groupe réel­

lement. admirable par le na turel de l'attitude, la disposition et 

les plis des vêtements. Cependant on ne sait pas précisément ce 

qu'elles représentent; plusieurs y voient Venus assise sur les 

genoux de Peitho. 
Les debris du fronton occidental, nOS 882-888H, sont placés 

au dessus des statues précédentes. Ce fronton représentait la 

dispute de Minerve avec Ntptune pour la possession du pays. 

Malh~urfmsement de toutes les statues, qui étaient dans ce fron­

ton, il ne reste que quelques frHgments. Ce sont les suivants: 

888A • Figure d'un homme sans tête et presque sans pieds 

couché comme s'il glissait. C'est celle de Képhissos, qui était 

placé dans l'un des coins du fronton .-88a. Fragment du COI'pS 

de Neptune décou vert en 1835. La plus grande .partie de cette 
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statue est" ainsi que les autl'es, conservée au M usre Britanni­

que, et sa place, dans notre Musée, est remplie par un moulage. 

-888H • Fi'agment du torse de Minerve. - 888B • Fragment 

de la tète de Minerve avec des yeux. ajoutés. - S88r • Femme 

qu'on croit être Amphitrite, qui conduisait le char de Neptune. 

- 888F • La partie inférieure du torse d'une figu re assise. 

887. Jeune homme accroupi, appelé ordinairement Ilissus. 

Sur les tableaux accrochés sur le montant occidental de cette 
salle, le visiteur voit des figures de ces deux frontons dans leur 
état actuel et avant la destruction du Parthénon (d'après des dessins 
faits en 1674 par Carrey. peintre français). 

Salle IX. 

Sculptu"res d'Erechtheion et du temple de la Victoire. 

972.974. Bas-reliefs provenant de la balustrade du temple 

de la Victoire sans ailes; ils représentent des Victoires ailées dont 
deux. (n° 972) conduisent au sacrifice un taureau, une autre (nO 

973) délie ses sandales. Ce dernier bas-relief, chef·d'œu vre de 

grâce et d'élegance, 'est le plus admirable de la serie. - A coté 

sont d'autres fragments de la bal ustrade. 

f07t·t073. Fragments de la frise de l'Erechtheion; la plu­

part de ceux-ci sont si mal conservés qu'il est difficile Je dé­

terminer avec précision leur place à la frise et le sujet enLier de 
la représentation: quelques-uns ont été décou verts dans les 
fouilles de 1885 à 1890. 

Ce sont des figures féminines, peut-être des déesses, portant 

des enfants sur les genoux, fragments brisés de figures f{-mini­

nes, des lorses d'hommes etc. Dans les inscriptions, qui ont été 

découvertes depuis quelques années, et , qui mentionnent les dé­

penses et les artisans qui ont travaillé ces bas-l'eliefs, il est, fait 

mention de chars, de cavaliers, de femmes, J:hommes, etc.: 

mais malheureusement ces l'enseignements ne sont pas (lssez com­

plets pOUl' nous donner une idée suffisante du sujet de cette frise. 
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Salle X et Vestibule. 

Œuvres diverses. 

t,309-1324. Têtes diverses pou r la pl u part de l'époq ue ro­

maine· nO 1310 est la partie su périeure d'une statuette fémi­

nine· nO 1321 est la statuette d'un enfant accroupi. 
t,323. Statue inachevé (il lui reste la partie inférieure du 

corps) semhlable à celle du Louvre appelée lason. Elle mérite 

une mention particulière pour la disposition de la figure, ses li­

gnes et son ex Pl·ession. 
1328. Base quadrilatère ayant sur l'un des côtés le sujet 

d'un char avec un jeune homme qui en descend; il est d'un 

art très parfait. - t,327. Une base quadrilatérale dont un côté 

porte un sujet en relief qui représente des danseuses. 
t,331. Téte décou verte en 1886 près Je l'Erechtheioll. Elle 

représerte probablemE'nt Alexandre Je Grand, dont des tôles 

semblables existent dans d'autres M usées et surtout au Vatican. 

1333. Grande stèle trouvée en 1889 au Sud du Parthénon. 

Elle porte un traité eonclu parmis les AthénIens et les habitants 

de Samos. L'inscription pst surmonté d'un has-relref avec deux 

figures allégoriques, là ville d'Athènps (Minerve) et l'tle de Samos. 
1334. Fragment d'un grand bas-relief d'un art très oon. Il 

représente un homme qui porte un chlamyde et dont il reste la 

moitié inférieure du corps. Il se trouvait aux Propylées d'où il 

a été transporté au Musée. 
1333. Plaq ue en marbre portant de bea ux ornements archi­

tectoniques. Elle apparllent à l'Erechtheion. 

1336.t,337. Statues de M iner've, sans tête. 
f338. Socle carré fait de deux plaques qui portent sur l'un 

des côté~ des sujets en relief. Sur la première sont représenlés 

des danseurs en armes (Pyrrichistes) et à gauche de ces derniers 

cel ui qui faisait les dépenses pour le bal. Su r l'autre on voit 

aussi des danseurs et le chorége. A u dessous il y a des Înscri-
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ptions en rapport avec les sujets. Sur les plaques on voit les 

vestiges des statue" dont ces plaques constituaient la base. 
1339. Relief représentant une trière antique. 

f341. Fragment d'un relief sur lequel étaient représentées 

trois figures féminine.:; habillées, le5 trois Grûces, ainsi nommées à 

cause de leul's ressemblance avec un relief bien conservé, à Rome, 

et d'autres encore semblables représentant, comme on le croit, 

les trois Grâces. Dans ce cas, nous avons probablement devant nous 

les trois Grtlces sculptées pm' Socrate qui, ù'après la tradition, a 

été aussi sculpteur, mais non bien habile. Elles auraient été érigées 

dans les Propylées de l'Acropole. On peut douter, si réelle.ment 

ces morceaux élppartiennent au bas reliefs situés dans les Pro­

pylées représentant les trois Grâces faites par Socrate. D'a utre 

part, on n'a pas encore déterminé si ce Socrate, sculpteur, était 
le philosophe même, ou une aut.re personne du même nom. 

t342. Bas-relief représentant une femme montant sur un 

char, œUVl'e pleine ùe finesse et de charme. Cette plaq ue et les 
fragments placé au-dessous (nO 1343 et 1344) faisaient partie 

d'une frise. 

i 347. ChoueHe de dimt:nsions colossales. 
f3St. Téte d'homme. Époque ,'omaine. 

13S2. Têtes féminine dl" dimensions colossales. 

f3S3-f3S4. Tête d'époque romaine, 

f3SS. Statue d'une femme et d'un enfant debout près de 

ses genoux groupé avec elle; on J'appelle ordinairement Prokné. 
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